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' Nous avons reçu de Paris, « contrôlé » 
|e récit que nous venons de publier du 
lorpillage du « Sequana ». C'est um comp-
te rendu complet el détaillé n'émanant 
jpas du ministère de la marine, mais bien 
«'un de nos confrères parisiens. Il men-
tionne les circonstances du torpillage, le 
fieu, le nombre exact des victimes, la 
«ourageuse attitude du commandant et 
fies matelots, le sauvetage, etc. 

Pour des raisons qui n'ont rien de mys-
térieux, ce récit est celui-là même que 

"v jbous avions soumis à la censure bordelai-
w *e, enrichi de quelques détails nouveaux 

Set plus précis. OH nous l'avait refusé 
feans phrases, et la consigne était main-
tenue. Le rep-irtage nous revient avec le 
[visa de la censure parisienne, épuré par 
l'insertion chez un confrère, sanctifié par 
elle, et nous le reproduisons. 
jComment en un or pur, le plombs'est-11 changé'/ 

Comment un compte rendu suspect et 
condamné à Bordeaux devient-il subite-
ment à Paris inoffensif ? Pourquoi sa vi-
rulence se trouve-t-elle tout à coup atté-
Svuée ? Par quels procédés de désinfec-
tion magique ses éléments nuisibles se 

A font-ils bienfaisants ? Mystère et discré-
" lion professionnelle. 

Le seul résultat de l'opération, c'est que 
les journaux de Bordeaux, dûment ren-
seignés comme il convenait, publient des 
■«formations qui leur étaient personnel-
es plusieurs jours après les journa ix de 
Paris, informés par leurs correspondu-ta 
Dordelais. Il nous faut bien nous en excu-
ser auprès de nos lecteurs et leur expli-
quer le cas de « force majeure », fût-il 
Inexplicable ! 

Il est bien entendu que la Cens'ire lo-
ïale n'est pas en cause. Les officiers dis-
tingués de la commission bordelaise re-
çoivent une consigne : ils la font respec-

•«I ter. Mais c'est contre cette consigne géné-
" ïale venant de haut que nous avons bien 

le droit de nous élever. Elle est illogique, 
fcile est inique et elle est ridicule. 

Elle est illogique puisqu'elle aboutit à 
l'incohérence dont nous nous plaignons. 
Elle est inique puisqu'elle nous met sans 
raisons, ni bonnes ni mauvaises, en état 
(d'infériorité vis-à-vis de nos confrères pa-
risiens, plus puissants que nous auprès 
des puissants. Et elle est ridicule, car la 
(judiciaire des membres de la Censure lo-
cale vaut bien celle des censeurs pari-
Biens, n'est-cf pas ? Nous en avons là 
BOUS la main des preuves savoureuses. 

Le remède est à la portée de la Censure 
icentrale. C'est d'avoir assez de confiance 
en ses représentants locaux pour assurer 
le contrôle libre dans la province libre. 

' Ce serait la première réforme de décen-
tralisation, en attendant les autres. Il est 
peut-être excessif, surtout à propos du 
« Sequana » d'attribuer aux eaux lustra-
les de la Seine une vertu purificatrice, 
qu'elles n'ont jamais, hélas! possédée. 

P. B. 

KHINT! 
Des changements ministériels viennent 

tle s'opérei en Italie et en Hongrie. A 
l'heure où nous écrivons ces lignes, nous 
ne connaissons pas exactement l'étendue 
du remaniement du cabinet de Rome, mais 
il n'est point douteux que ce remaniement 
a été jugé nécessaire à la suite de certai-
nes réserves formulées par quelques mem-
bres du cabinet au sujet de la proclama-
tion du protectorat de l'Italie sur l'Alba-
nie. Quoi qu'il en soit des modifications 
qui interviendront ou qui sont très vrai-
semblablement déjà intervenues, M. Son-
nino, ministre des affaires étrangères, 
reste à la tête de ce département. C'est la 
meilleure preuve que son prestige n'a en 
rien été atteint par* les événements et que 
sou œuvre, en dépit des critiques qu'elle 
E soulevées, est généralement approuvée. 

Ce tmi par-dessus tout importe aux al-
liés, c'est que la politique de guerre de 
l'Italie reste immuable. La crise actuelle 
aura donc été plutôt une crise de crois-
jsance, attendu que tous les partis auront 
leurs représentants dans le nouveau ca-
binet. Le gouvernement qui en résulte est 
!un gouvernement véritablement national. 
Démocrates, républicains, socialistes, tous 
Jes groupements politiques y comptent 
leurs notabilités qui assurent le succès de 
ia combinaison Et comme la Chambre re-
prend ses travaux le 20 courant, et que 
diverses demandes d'interpellation ont été 
déposées sur son bureau, nous n'allons 
guère tarder à être complètement édifiés 
au sujet de cet ensemble de considérations 

* DU de faits qui intéresse si vivement l'En-
tente. 

Nous sommes mieux renseignés au su-
jet de la crise hongroise qui s'est dénouée 
par la constitution d'un cabinet dont on 
connaît toutes les personnalités qui le 
'composent. Ce dénouement se sera d'ail-
Jeurs fait bien longtemps attendre. Ce fut 
d'abord le comte Andrassy qui fut char-
gé par l'empereui-roi de former le nou-
veau ministère. Il échoua dans son en-
jtreprise. Ce fut ensuite M. Wekerlé qui 
îéchoua également. Enfin est venu le com-

■ 'rte Esterhazy qui, lui. troisième, a mieux 
réussi. On nous dit que le ministère Es-
terhazy sera un ministère libéral. Nous 
l'attendrons à ses actes pour le croire. 
'Jusqu'ici, le noble comte n'a guère habi-
tué la Hongrie à son libéralisme. Mais, 
îdepuis que les affairés des empires de 
iproie vont si mal, on se réclame volon-
tiers de la liberté à Vienne comme à Ber-
lin. 

| pour donner au bon peuple hongrois 
'des gages de ses tendances au libéralis-
me, M. Esterhazy a fait, monter dans son 
-hateau le chef parlementaire du petit 
groupe démocrate, M. Vaszonyi, à qui il 
a confié le portefeuille des finances. M. 
iVaszonyi est israélite, et l'on fait obser-
ver que c'est la première fo's qu'un is-
raélite est ministre en Hongrie. On rap-
pelle, en outre, qu'il n'y a pas encore 
quelques semaines M. Vaszonyi fut le por-
te-parole d'environ cent mille manifes-
tants qui vinrent apporter au maire de 
Budapest une pétition en faveur du suf-
frage universel. Voilà donc M. Esterhazy 
avec des velléités de réforme électorale. 
II ne risque pas grand'chose avec la 
.Chambré actuelle. Elle est composée d'une 
formidable majorité dévouée à M. Tisza 
et à ta politique, laquelle n'est point en* 
cline précisément à tant réformer que ce-
la. Et déjà son président a démissionné 
à la suite de la formation du nouveau ca-
binet, et le vice-président l'a suivi dans 
fea retraite. On suivra avec curiosité le 
développement de cette nouvelle crise. 

A. D. 

Le Président du Ministère 
polonais 

Amsterdam, 18 juin. — Le prince Lubo-
mirski est nommé premier président du mi-
nistère polonais. 

7EU1LLETON DE LA PETITE G1H0NDE 
du 19 juin 1917 
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- N« Crêsis infirmière 
Par Victor GOEDORP 
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Dîner de Financiers ■ ' 
(Suite). 

— Miss Gerson m'a dit : « Bans un mois. » 
•M fis puis attendre un mois avant de la revoir. f ÎCe serait une insigne maladresse que. de 

jretourner chez elle plus tôt. Mon option 
ivient à échéance le 15 août. J'ai le temps 
de disposer mes batteries, d'ici là... 

Julius jeta les yeux sur le calendrier. H 
portait la date du 29 juin 1914. 

— J'ai plus d'un mois et demi devant 
moi, fit-il. Ce serait bien étonnant si, en 
un mois et demi, je ne trouvais pas l'oc-
jeasion de la rencontrer par hasard au 
(Bois, au théâtre ou dans quelque restau-
rant à ta mode... Elle prend le thé, j'ima-
gine? Il faudrait que je saché où. Ainsi 
fe pourrais la saluer, en attendant mieux. 

f Jua eaiait une façon de me ramjelè"r à son 

LeDernierRaid sur l'Angleterre 

Un 
Comment le Zeppelin fut abattu 

îeeting monstre demande des représailles 

Londres, 18 juin (officiel). — Le raid 
d'hier matin a été exécuté par deux diri-
geables. Le premier a passé au-dessus des 
côtes dlu Kent, vers deux heures du ma-
tin; il a lancé six bombes sur une ville 
côtière. D'après les derniers rapports de po-
lice, deux personnes ont été tuées et seize 
blessées. De nombreuses maisons ont été 
endommagées. 

Un second dirigeable a attaqué une ville 
côtière du East Anglia, vers quatre heures 
et demie du matin. Il a été violemment 
bombardé par les canons spéciaux. Le diri-
geable a été repoussé et probablement en-
dommagé par le l'eu des canons. Peu après, 
ce dirigeable, après avoir lancé dés bombes 
dans les champs, a été attaqué et descendu 
en flammes par un pilote du Royal Flylng 
Corps et complètement détruit. Sa chute n'a 
occasionné aucune perte ni dégât. 

LA LUTTE CONTRE LE MONSTRE 
Londres, 18 juin. — Des centaines d'obus 

furent tirés contre le zeppelin. On a vu net-
tement un canon monté sur le sommet du 
dirigeable; l'équipage s'apprêtait à mettre 
ce canon en action quand survinrent les 
aéroplanes anglais; leur attaque fut si ra-
pide et si efficace, que les aéronautes alle-
mands ' n'eurent pas le temps de se servir 
de leur canon. 

Le capitaine du zeppelin, comprenant le 
danger, tenta alors de se rendre invuli.5-
rable en prenant de l'altitude, et retourna 
vers la mer, poursuivi par des aéros. Le 
zeppelin ouvrit le feu sur les aéros, mais, 
ne pouvant plus se diriger, il fut incapable 
de parer l'attaque. Il prit soudain feu, et 
ses débris incandescents couvrirent la sol, 
au milieu des applaudissements de milliers 
de spectateurs de la contrée. Le zeppelin 
tomba dans un champ de labour, à environ 
un mille de la mer. Dans les champs envi-
ronnants, on découvrit cinq cadavres muti-
lés et cinq autres au milieu des débris, oui 
brûlèrent avec furie pendant plus d'une 
heure. 

L'AGONIE DU PIRATE 
Londres, 18 juin. — Le zeppelin parut vers 

deux heures; les projecteurs, fouillant le 
ciel, le découvrirent facilément, et les ca-
nons entrèrent aussitôt en action. L'aéro-

nef ne pénétra que de quelques milles au-
dessus du sol britannique; il cherchait évi-
demment à retourner vers la mer lorsqu'il 
fut attaqué par un de nos pilotes. Les étoi-
les commençaient à s'effacer, et l'aurore 
était proche. On vit d'abord une boule de 
feu se détacher du ciel, et, soudain, l'énor-
me vaisseau tout entier s'embrasa. On le 
vit se scinder en deux tronçons nui tom-
bèrent en tournoyant, et ce fut la fin. Peu 
après, on aperçut un avion britannique qui 
regagnait son port d'attache. 

QUELQUES DETAILS 
Londres, 18 juin. — Il semble que le zep-

pelin ait surtout fait usage de torpilles 
aériennes, bien que des bombes explosibles 
et incendiaires aient été également jetées. 

Un incerdie, qui s'était déclaré, fut 
rapidement maîtrisé. Dans une autre partie 
de la ville, quelques fenêtres et devantu-
res de magasins furent arrachées. Sur un 
autre point, une torpille aérienne causa des 
dégâts à un cottage. Ailleurs encore, des 
bombes endommagèrent des maisons parti-
culières; les habitants d'une maison qui 
souffrit beaucoup échappèrent miraculeu-
sement. 

DES SIGNAUX 
Londres, 18 juin. — Suivant des rumeurs 

mises hier en circulation, les autorités de 
cette ville avaient été avisées que des si-
gnaux avaient été transmis au zeppelin 
d'une région située à l'ouest de cette loca-
lité, une demi-heure avant que se produisît 
l'attaque de ce dirigeable. 

DES REPRESAILLES ! 
Londres, 18 juin. — Une réunion monstre 

a eu lieu cette après-midi, au London-Opera-
House, en faveur de représailles contre les 
raids aériens allemands. 

Cette réunion a été présidée par le lord-
maire, qui a proposé une résolution deman-
dant que le gouvernement organise immé-
diatement une campagne de raids aériens 
sur les villes allemandes, afin que leurs ha-
bitants apprennent, par expérience, ce que 
signifient de telles méthodes de guerre, et 
qu'ils exigent de leur gouvernement la ces-
sation de ces crimes sauvages et inutiles. 

HOUVEhliES DIVERSES 
La Visite du Kaiser au Front 

d'Alsace 
Bâle, 18 juin. — On confirme que jeudi de 

la semaine dernière, l'empereur d'Allema-
gne a fait un voyage d'inspection sur le 
front du Sundgau, en compagnie du maré-
chal Hindenburg. Il a notamment traversé 
les villages de Blotzhelm et d'Haesingen, à 
proximité de la frontière suisse, et il s'est 
re.ndu également à Ferrette, où il a distri-
bué des décorations militaires. 

Une nouvelle Permission 
aux R. A. T. 

Paris, 18 juin. — Une deuxième permis-
sion de compensation de treize jours est ac-
cordée aux militaires R. A. T. des classes 
i892 et plus anciennes dans les conditions 
suivantes : 

1. Les bénéficiaires devront avoir été ap-
pelés comme hommes de troupe diu service 
armé et avoir été effectivement en service 
un mois au moins avant la date d'appel 
normal de leur classe, quel que soit le chan 
gement survenu dans leur situation par la 
suite; 

2. Sont considérées comme date d'appel 
normal : classe 1889, le 15 avril 1915; classe 
1890, le 1er avril 1915; classe 1891, le 1er 
mars 1915; classe 1892, le 1er décembre 1914 ; 

3. Cette permission s'ajoutera obligatoire-
ment à une permission agricole ou à une 
permission de détente et ne sera accordée 
quewar les chefs de corps ou de service; 

4. Sont exclus du bénéfice de cette per-
mission, les militaires qui appartiennent à 
la gendarmerie, les militaires en affecta-
tion spéciale, les militaires qui relèvent du 
ministère de l'armement; 

5. La date-limite à laquelle les ayants 
droit devront avoir obtenu les deux peirmis-
sions de compensation est fixée au 15 no-
vembre 1917. 

On peut envoyer des Conserves 
aux Prisonniers 

Berne, 18 juin. — Le bureau de secours fie 
Berne annonce de source autorisée que la 
distribution des boîtes de conserves recom-
mence à s'effectuer régulièrement dans les 
camps de prisonniers.' 

Cinq Enfants brûlés vifs 
Beauvais, 18 juin. — Dans la nuit, un 

incendie s'est déclaré dans la maison de 
M. Courtheaume, employé aux chemins de 
fer de l'Etat, demeurant à Trier-Château. 
Le mari et la femme étaient partis, laissant 
leurs six petits enfants sous la garde de 
deux autres un peu plus âgés, de la famille 
Froment. 

Attirés par les cris « Au feu I », quelques 
personnes qui, attardées, l'entraient chez 
elles, enfoncèrent la porte et réussirent, à 
grand'peine, à sauver un enfant du mé-
nage Courtheaume et les enfants Froment. 
Malheureusement, elles ne purent arriver, 
malgré leurs efforts, à sauver les cinq au-
tres enfants Courtheaume, qui périrent 
dans les flammes. 

LesPortugaîs sont entrés en Ligne 
Paris, 18 juin. — Le Communiqué britan-

nique d'hier soir mentionne la part prise 
par les troupes portugaises aux actions en-
gagées sur le front occidental depuis le dé-
but du mois. C'est La première fois qu'une 
mention officielle est faite de ce contin-
gent portugais. Dès le mois de janvier 1917, 
P état-major portugais se trouvait à Paris. 
D'accord avec l'état-Major français, il éta-
blissait les plans d'organisation et d'utili-
sation de forces importantes. Celles-ci ont 
à leur tête le général Tamagnini. 

Après un court séjour dans les environs 
de Rouen les troupes portugaises furent 
amenées sur le front britannique. Elles ont 
reçu le baptême du feu lors de la brillante 
offensive qui livra à nos alliés la crête de 
Vimy. 

Avec une prudente sagesse, le commande-
ment britannique les entraîna progressive-
ment à la pratique de la guerre moderne. 
Elles sont aujourd'hui parfaitement aguer-
ries, et nous venons d'apprendre avec sa-
tisfaction qu'elles ont contribué à rejeter 
quelques-unes des attaques auxquelles les 
Allemands se sont livrés, sans en tirer, d,'ail-
leurs, le moindre avantage, depuis plu-
sieurs semaines. 

n Allemagne 
Conférence chez 1 Ennemi 

Genève. 18 juin. — Le chancelier de Beth-
mann-Ho'Uweg et M. Zimmermann sont 
rentrés à Berlin, retour du grand quartier 
général. D'autre part, le président du con-
seil des ministres bulgares, M. Radoslavoff, 
a conféré hier pendant plus d'une heure 
avec le roi de Bavière, qui lui a décerné 
la grand'eroix du Mérite militaire. 

souvenir!... Si Baskin n'était pas si ba-
vard, il pourrait m'obtenir rapidement ce 
renseignement... Mais est-il bien prudent 
de le mettre dans le secret?... En cas d'in-
succès, il ne manquerait pas de raconter 
l'affaire. On se moquerait de moi. Une in-
discrétion pourrait tout gâter. Au fait, il 
y a des agences spéciales pour ce genre 
d'enquêtes... J'y songerai. 

Soudain, Torgau se rappela qu'il offrait 
le soir même un grand dîner à quelques; 
uns de ses amis, et cette pensée sembla lui 
être particulièrement agréable. 

— Lucullus dîne chez Lucullus 1 se dit-il 
en riant de toutes ses dents. 

U prit dans la poche intérieure de sa 
jaquette un petit calepin relié en maro-
quin noir sur lequel étaient inscrits ses 
notes et ses rendez-vous, et il s'affala dans 
le vaste fauteuil placé devant son bureau, 
afin de le feuilleter à loisir. 

— Voyons quels sont « mes invités »... 
Ahl Simpclair, le joyeux Simpclair !... Il 
n'engendre pas la mélancolie, celui-la. 
Trinkenhausen... Von Trin-ken-hau-sen, ré-
péta-t-U, avec l'accent guttural, en fai-
sant sonner chaque syllabe. Qui encore?... 
Ah! Etzechwein. le directeur de la Ban-
que Hongroise . amusant, lui, et bon gar-
çon. Un peu poire. Les autres?... Alonso 
Carballos. Nord de l'Espagne, « Yo t'aime 
yo t'adoré!» Rodriguez le coulissier, il a 
mal à l'estoma,, celui-là, mais ça ne l'em-
pêche pas de boire sec tout de même.. Eh 
bien ! déclara-t-il avec satisfaction, ça ne 
fait pas un dîner trop ennuyeux !... 

julius Torgau habitait, rue Rembrandt, 
le bel hôtel d'où nous l'avons vu télépho-
ner à son avocat au sujet de José Altéra. 
Ilû terans en temps, il donnait dans cette 

En Espagne 

Le Manifeste des Gauches 

Déclaration de MM. Lerroux 
et Meîqoiades Alvarez 

Madrid, 18 juin. — A l'issue de la réunion 
des partis 4e gaucho, plusieurs députés ap-
partenant à ces groupes ont fait d'impor. 
tantes déclarations. 

M. Lerroux s'est exprimé ainsi : « Quand 
la patrie e' la liberté sont en péril, il ne 
peut être question pour las hommes cons-
cients de leur devoir, que de faire appel à 
l'harmonie et à l'union se crée. » 

M. Melquiades Alvarez a dit : « Dans le 
discours que j'ai prononcé hier, j'ai eu 
l'occasion de définir les principes direc-
teurs du parti réformiste. le pense avoir 
exposé assez clairement quelle sera 6on at-
titude. Si des événements tels que ceux qui 
se déroulent aujourd'hui se produisaient de 
nouveau, aucun de -nous n'hésiterait un 
seul instant à se trouver la où son devoir 
l'appelle. Et dans- l'accomplissement de ce 
devoir, la volonté des monarchistes qui 
sont nombreux dans ce groupe se confond 
avec la volonté des républicains. » 

L'ACTION UNIFIEE DES GAUCHES 
Madrid, 18 juin. — L'opinion publique 

attribue une grande importance à l'union 
de tous les partis de gauche. 

POUR LA DEFENSE DES DROITS DES 
MIDINETTES 

Bilbao, 18 juin. — Le maire de Bilbao a 
convoqué toutes les midinettes de tous mé-
tiers et a promis de leur venir en aide con-
tre leur exploitation dans les ateliers et 
pour la suppression du travail exécuté en 
veillées. Il a constitué dans ce sens un co-
mité de défense. 

LA VILLEGIATURE DU ROI 
Saint-Sébastien, 18 juin. — Alphonse XIII 

a reloué la grande et belle propriété de 
Lore Toki, qui se trouve située entre Saint-
Sébastien et l'hippodrome de Lasarte. Com-
me l'année dernière, sa cavalerie viendra 
bientôt s'y installer en vue du prochain 
meeting hippique. 

Exportation de Pommes de Terre 
Madrid, 18 juin. — Un décret royal vient 

d'autoriser l'exportation de 40,000 tonnes de 
pommes de terre nouvelles. 

En Russie 
LA MISSION AMERICAINE REÇUE 

PAR LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Pétrograd, 18 juin. — La mission améri-

caine, présidée par le sénateur Root, a été 
présentée au gouvernement provisoire par 
l'ambassadeur des Etats-Unis. 

Répondant aux paroles de bienvenue 
adressées aux membres de la mission, M. 
Root a déclaré que la démocratie américai-
ne envoyait, par l'entremise de la mission, 
un message d'amitié fraternelle à la démo-
cratie russe. 

U a ajouté : « L'Amérique lutte pour que 
la démocratie subsiste dans le monde en-
tier; elle se bat donc pour la Russie comme 
pour elle-même. La Russie voudra bien 
aussi lutter contre l'ennemi commun.» 

LE SOVIET COMMENCE A S'AMENDER 
Pétrograd, 18 juin. — On remarque que les 

représentants du conseil des ouvriers et sol-
dats qui travaillent actuellement dans les 
divers ministères commencent à prendre 
des décisions fermes et pratiques, qui font 
espérer qu'avec le temps il sera possible de 
s'entendre sur les questions internationales 
après une nouvelle discussion. 

SUR MER 

Trois Barques de Pêche canonnées 
t et coulées par un Sous-Marin 
Paris, 18 juin. — S'étant aventurées, avec 

une hardiesse imprudente, dans la zone de 
pêche surveillée, le « François-Georgettei » 
et l'« Eugène-Mathilde », baroues de pêche 
du Havre, portant chacune quatre hommes 
d'équipage, ont été canonnées par un sous-
marin, puis coulées à l'aide de bombes, 
dans la journée du 9 juin. Un homme du 
« François-Georgette » avait été tué et un 
autre mortellement blessé lorsque ce bateau 
coula. 

Le sous-marin, apercevant la fumée d'un 
torpilleur qui approchait rapidement, prit 
les deux autres hommes à son bord et plon-
gea en toute hâte. Le torpilleur recueillit 
l'équipage de l'« Eugène-Mathilde ». 

Le lendemain, le sous-marin aborda en-
core deux bateaux de pêche : il en coula un, 
dont l'équipage et les deux prisonniers de 
la veille furent embarqués sur l'autre, qui 
put rentrer au Havre. 

FRONT DES FRANCE 

Succès local 
dans la Région du Mont "Cornillet 

Communiqués français 
Du 18 Juin (14 heures) 

'Au cours de la nuit, canonnade inter-
mittente en divers points du front. Nos 
reconnaissances ont pénétré dans les li-
gnes ennemies vers LEINTREY et au sud-
ouest de SENONES, et ramené des prison-
niers. 

Du 18 Juin (S3 heures) 

'Activité marquée de l'artillerie dans la 
région de LAFFAUX, au PANTHEON et 
dans le secteur de CRAONNE-CHE-
VREVX. 

En CHAMPAGNE, nous avons réussi, 
ce matin, une opération de détail qui nous 
a rendus maîtres d'un système de tran-
chées allemandes qui formait saillant dans 
nos lignes sur un front de cinq cents mè-
tres envhon, entre le MONT CORNILLET 
et la MONT BLOND. Nous avons fait au 
cours de cette action quarante prison-
niers, dont un officier. 

Les Allemands eartimaeni à bombarder 
sans raison la ville de REIMS, sur la-
quelle deux mille obus ont été lancés au-
jourd'hui; une personne de la population 
civile a été tuée et trois blessées. 

Gommamqaés anglais 
Du 18 Juin (après-midi) 

L'ennemi a lancé, au début de la ma-
tinée, à la faveur d'un bombardement 
violent, une forte attaqua locale sur les 
positions conquises par nous le 1i juin 
au matin, à l'est de MONCHY-LE-PREUX. 

A la suite d'un rude combat, nos trou-
pes ont dû abandonner certains postes 
avancés établis en avant de notre nou-
velle position principale INFANTRY 
HILL. 

Cette position principale demeure en 
notre pouvoir. 

Grande activité des deux artilleries au 
cours de la nuit au nord de la SCARPE. 

Continuation de l'activité de l'artillerie 
ennemie vers YPRES. 

Du 18 Juin (SS heures) 
L'ennemi a tenté vainement ce matin 

de reprendre les vositions perdues par 
lui sur INFANTRY HILL; il a laissé vingt 
et un prisonniers entre nos mains. 

Nous avons marqué, la nuit dernière, 
une légère avance sur le front de bataille 
de MESSINES, dans la direction de WAR-
NETON. 

Continuation de l'activité des deux artil-
leries au cours la journée vers LENS 
et au nord d'ARMENTlERES. 

La lutte aérienne nous a encore donné 
hier d'excellents résultats; nos pilotes ont 
abattu dix aéroplanes ennemis et en ont 
contraints cinq autres à atterrir désem-
parés. 

Deux de nos appareils ne sont pas ren-
trés. 
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Communiqué belge 
Le Havre, 18 juin. 

Au cours de la nuit, grande activité 
d'artillerie dans la région LIZE.RNE-
BOES1NGHE. 

Durant la journée, légère canonnade 
sur tout le front.-

Armée d'Orient 
Salonique, 17 juin. 

L'aviation britannique a bombardé 
avec succès la gare de TUMBA (12 kilo-
mètres de Sérès) et plusieurs dépôts de 
munitions ennemis. 

Activité restreinte de l'artillerie sur 
l'ensemble du front. 

En THESSALIE, les mouvements de 
nos troupes continuent à s'exécuter sans 
difficulté. Toutes les communes de la ré-
gion LARISSA-VOLO ont adhéré spon-
tanément au gouvernement venizelisle et 
installent de nouvelles autorités civiles. 

Lies Opérations 
du 

1er au 16 Juin sur notre Front 
Paris, 18 juin (officiel). — Voici un résu-

mé des opérations du 1er au 16 juin : 
Sur tout le front de l'Aisne, la lutte d'ar-

tilleirie a été très sérieuse de part et d'au-
tre pendant la période du 1er au 16 juin. 

Dès le début du mois, les Allemands ont 
tenté un nouvel effort' pour nous enlever les 
plateaux que nous tenons en avant de 
Craonne et qui dominent la vallée de l'Ai-
lette. Le bombardement, commencé le 1er 
juin, a redoublé d'intensité dans la journée 
du 8, notamment sur les plateaux de Vau-
clerc et de Galifoniie. L'ennemi a déclenché 
ses attaques dans la nuit du 2 au 3 avec des 
troupes spéciales d'assaut appartenant à 
deux divisions fraîches venues de Rouma-
nie. Cinq attaques d'une extrême violence, 
menées en formations denses et accompa-
gnées de jets de liquides enflammés, ont 
été refoulées par nos troupes, oui ont infligé 
un sanglant échec aux assaillants. Quelques 
tranchées perdues au premier choc, notam-
ment à la corne sud-est de Californie, ont 
été immédiatement et entièrement reprises 
par nos contre-attaques. Cette tentative, qui 
n'a donné à l'ennemi aucun résultat, lui a 
valu, en revanche, de lourdes pertes : cinq 
de ses régiments ont été en partie détruits 
dans cette affaire. 

Outre cette opération importante, les Alle-
mands ont procédé, entre la région au nord 
du moulin de Laffaux et Hurtebisc, à une 
série d'attaques ayant en général pour ob-
jet des rectifications de ligne : le 1er juin, 
au nord du moulin de Laffaux; le 4, au 
nord-est de la ferme Froldmont; le 5, au 
monument d'Hurtetoise; le 6, entre la ferme 
de la Royère et la ferme du Panthéon; le 10, 
à l'ouest de Cerny. Repoussé ou refoulé par 
nos contre-attaques, l'ennemi a réussi seu-
lement à prendre pied dans le saillant des 
Bovettes, au sud de Filain, le 6 juin. 

• Enfin, dans la nuit du 6 au 7, une tentati-
ve ennemie sur la région du Fayet (nord 
de Saint-Quentin) a complètement échoué. 

Sur les autres parties diu front, l'activité 
des deux infanteries s'est manifestée par 
une série de coups de main journaliers qui 
nous ont permis de ramener des prison-
niers. 

Les Allemands ont continué à bombarder 
la ville de ^eims, sur laquelle ils ont en-
voyé 600 obus les 9 et 10 juin. 

A Travers la Presse 
LA FAILLITE DE STOCKHOLM 

Paris, 18 juin. — Le fiasco des palabres 
socialistes de Stockholm apparaît mainte-
nant de façor éclatante. Le piège que ten-
dait le kaiser aux démocrates alliés par 
l'intermédiaire de son rabatteur Scheide-
mann était vraiment trop grossier. Le 
chasseur boche revient bredouille. 

A ce propos, M. Gabriel Hanotaux écrit 
dans le Figaro : 

Stockholm apparaît déjà comme un bal-
lon dégonflé, ou plutôt comme un piège où 
Scheidemann et autres camarades sont tom* 
bés, croyant y attirer les autres. Ces risibles 
Talleyrands tendent maintenant leurs ficelles 
pour essayer de négocier, et les voilà qui 
mentent comme un empereur. Ils mentent 
sur les origines de la guerre; ils mentent sur 
les dévastations quand ils disent, pax exem-
ple, qu'elles sont le fait des amis autant que 
des ennemis; ils mentent quand ils préten-
dent rétablir les nationalités, et qu'ils excep-
tent toutes celles dont le domaine est con-
voité par le pangermanisme; ils mentent 
comme les plus médiocres élèves de Bis-
marck quand ils abordent le sujet de l'Al-
sace-Lorraine. Leur irréductibilité féroce et 
rapace fait mine de céder en ouvrant la 
porte à des rectifications de frontières, — 
et c'est alors qu'ils mentent le plus impu-
demment, — hameçon tendu à la proie assez 
naïve pour s'y laisser accrocher. 

Pour M. Gustave Hervé, directeur de 
la Victoire : \ 

La seule différence qu'il y ait entre les so-
cialistes allemands et les pangermanistes, 
c'est que les pangermanistes, qui sont (prière 
ù nos poilus de ne pas l'oublier) les diri-
geants de l'Allemagne, voudraient nous ex-
torquer, s'ils étaient vainqueurs, une cen-
taine de milliards, annexer la Belgique, no-
tre bassin de Briey et nos départements du 
Nord et du Pas-de-Calais; tandis que les so-
cialistes du kaiser consentent à retirer leurs 
armées sans gain ni perte, en faisant le coup 
de la partie nulle. Pour le reste, ils sont tous 
d'accord. Scheidemann et consorts ne veu-
lent relâcher ni les Polonais ni les Alsa-
ciens-Lorrains, mais ils seraient enchantés 
de voir les Anglais lâcher les Indes, l'E-
gypte, et nous le Maroc, prétention qui, n'en 
doutez pas, va faire bâiller d'admiration le 
troupeau de nos pacifistes bêlants. C'est 
pour entendre ces sornettes qu'il était, pa-
raît-il, urgent que nous allions nous à Stock-
holm I 

SOUKHOMLINOFF AGENT PROVOCATEUR 
DU KAISER 

Une fraction du Soviet de Pétrograd 
persiste à soutenir que les responsabilités 
du kaiser en ce qui concerne les origines 
de la guerre sont injustement exagérées. 
M. Pierre Bertrand écrit dans ^Evéne-
ment : 

Loin de le croire, je suis au contraire 
convaincu qu'elles dépassent encore ce qui 
a été dit. 11 suffirait, pour mettre fin à tout 
débat, de poser deux questions à l'ancien 
ministre de la guerre Soukhomiinoff, dont 
l,e procès est imminent. A quelle date est-il 
entré en rapport avec le colonel Miassoie-
doff ? A quelle date est-il entré en rapport 
avec l'espion Altschiller î Si, en effet, il était 
établi (et pour le second tout au moins cela 
ne fait dès maintenant aucun doute) que ces 

| rapports sont antérieurs au mois de mars 
j 1914, un flot nouveau de lumière serait jeté 
I sur les origines de la guerre. 
! Soukhomiinoff ne serait pas seulement le 
| complice du traître Miassoiedoff et de l'es-
i pion Altschiller, il aurait été aussi un agent 
' provocateur soudoyé par l'Allemagne. La dé-
i monstration en est aisée. On se rappelle 
' qu'au mois de mars 1914 au cours d'une po-
! lémique entre la presse de Berlin et de Fé-

trograd, soudain parut le 13, dans la « Ga-
"zette de la Bourse de Pétrograd », un article 
sensationnel. Il consistait essentiellement en 
un fastueux étalage des réformes opérées 
dans l'armée russe depuis Moukden : effec-
tifs renforcés, forteresses imprenables, ar-
tillerie supérieure, innombrables dread-
noughts aériens. Et l'on ne s'était, pas con-
tenté de porter tous les moyens matériels à 
un degré d'extraordinaire perfection. On 
avait aussi, d'une façon non moins heu-
reuse, change de tactique 

La « Gazette de la Bourse » le disait ex-
pressément : « Personne n'ignore, déclarait-
elle, que nos plans de guerre étaient jus-
qu'ici établis en vue de la défensive, mais il 
n'est aucun pays qui ne soit maintenant in-
formé que nous avons abandonné l'idée de 
cette tactique, et que notre armée jouera un 
rôle offensif. L'opinion publique russe a le 
plus grand intérêt à savoir que nous som-
mes en mesure de faire face à toutes les 
éventualités : «Si vis pacem para bellum. » 
La Russie en complète union avec ses chefs 
suprêmes, désire la paix, mais est prête. » 

Par les informations qu'il contenait, et par 
l'âpreté du ton, cet article n'était point déjà 
sans quelque gravité Mais, comme pour lui 
donner toute sa signification, des indiscré-
tions que l'on ne saurait croire involontai-
res apprirent bientôt à tous que l'auteur 
en était le ministre de la guerre. On crut 
alors à un accès un peu brntal de franchise 
militaire. Il n'en peut être de même aujour-
d'hui. Envisageant ce fait à la lumière des 
événements qui se so it déroulés depuis lors, 
n'est-on pas en droit de se demander si le 
général Soukhomiinoff n'avait pas cherché 
d'une part à aggraver la tension des rap-
ports avec l'Allemagne, d'autre part à pro-
voquer en Russie même, par la certitude de 
la victoire, un courant belliqueux î Mais, en 
ce cas, que l'on y prenne garde : ce n'est 
pas seuleme.it le crime du ministre russe 
qui éclata C'est aussi celui de l'empereur 
allemand. 

En Grèce 
A QUAND LA RENTREE 

DE M. VENIZELOS? 

Paris, 18 juin. — Le chaleureux télégram-
me adressé par M. Ribot à M. Venizelos re-
met une fois de plus au premier plan la 
personnalité de réminent homme d'Etat hel-
lène. Mais faut-il en conclure que M. Veni-
zelos va revenir immédiatement au pou-
voir? Ii serait prématuré de l'annoncer 
pour le moment. M. Venizelos se contente 
d'être en rapports étroits avec M. Jonnart, par 
l'intermédiaire de M. Repoulis, qu'il a en-
voyé à Salamine. En réalité, M. Venizelos 
ne juge pas possible une collaboration quel-
conque avec le ministère Zaïmis après la 
proclamation du roi Alexandre, qui a for-
tement u.écontenté les venizelistes, et que 
le président du conseil actuel a contresi-
gnée. 

En somme, M. Zaïmis, qui avait montré 
du bon sens, semble l'avoir perdu depuis 
peu. On comprend que M. Venizelos soit un 
peu inquiet des premières manifestations de 
son . ncien ami sous le régime de la Grèce 
nouvelle. Il ne réussira à se raffermir, mê-
me momentanément, qu'en élargissant sa 
combinaison et en y introduisant des libé-
raux favorables au comité de Salonique. Et 
alors, là où 'e bras aura passé, il se peut 
que le corps tout entier ne tarde pas à en-
trer. 
CONSTANTIN N'EST PAS PARTI SANS 

>» ESPOIR DE RETOUR 

Berne, 18 juin. — D'après des informa-
tions provenant de la légation de Grèce, 
l'abdication du roi Constantin est seule-
ment temporaire. 

L'ex-roi, est-il dit, n'a jamais songé à re-
noncer à ses droits au trône. Il prend seu-
lement des vacances en attendant que les 
événements lui permettent de reprendre sa 
couronne. 

Dépèches de la Nu 

La 

EN GRÈCE 
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EN RUSSIE 

anœuvre allemanck 

La Liste ass inflMles es? éîaiilo One nooveile Ioirigae paur la Paix s^psrée 

Athènes, 17 juin (retardée). — M. 
Jonnart a remis à M. Zaïmis la liste 
des personnes qui devront être expul-
sées de Grèce. Le calme est absolu. 

L'ÉVOLUTION LIBÉRATRICE 
Athènes, 18 juin. — M. Zaïmis se trouve 

dans la nécessité de eboisir nettement entre 
la politique de l'ancien régime et une atti-
tude conforme au droit du peuple grec. 
Toute équivoque serait considérée désor-
mais comme servant la cause de l'ex-roi 
et provoquerait dans la nation des mouve-
ments de réprobation dont il serait impos-
sible de prévoiï les suites. Les puissances 
protectrices ne sauraient, en ce cas s'em-
ployer à contenir le mécontentement popu 
laire, car la mission Jonnart consiste à 
laisser s'accomplir jusqu'au bout l'évolution 
libératrice dont la chute de l'ex-roi a 
marqué le début. 

LE RETOUR DE M. VENIZELOS 
Salonique, 18 juin. — Le retour de M. Ve-

nizelos à Athènes pourrait avoir lieu dans 
deux semaines environ. On estime ici qu'il 
est préférable de ne pas brusquer les choses 
de manière que la population de la capitale 
au le temps de se ressaisir et de manifester 
ses vrais sentiments. Revenu à Athènes, 
M. Venizelos ne tardera certainement pas à 
reprendre le pouvoir 

 «, 
Constantin se rendrait en Allemagne 

Genève, 18 juin. — Certaines informations 
prétendent que Constantin ne s'arrêtera pas 
à Lugano et aurait décidé de se rendre di-
rectement à Baden-Baden. 

Gommtmiqaé italien 
Attaque ennemie repoussée 

Rome 1S juin. 
Au cours de la nuit du 17 juin, des ten-

tatives d'attaques de nos positions sur le 
mont Moschiaghi (plateau de l'Asiago) et 
à la cote 652 du Vodice, entreprises par 
l'infanterie ennemie, ont été brisées par 
notre feu. 

Au cours de la journée d'hier, nous 
avons atteint de nouveau et dispersé des 
troupes ennemies en mouvement dans la 
vallée de l'Idria et dans le bassin a% Gar-
garo. 

Sur le plateau du, Carso et au nord-est 
de Jamiano, nous avons rectifié en avant 
une longue ligne de nos positions. 

Hier, deux avions ennemis ont été abat-
tus par nos aviateurs dans la région de 
Gorizia. Ils sont tombés à l'est de Ver-
toiba et. près de Ranziano, dans la vallée 
du Frigido (Vippacco). 

Pendant la nuit, deux de nos dirigeables 
ont bombardé avec succès des groupe-
ments de troupes autour de Tolmino et les 
batteries ennemies du mont Hermada. 

Les Remaniements 
dans le Cabinet italien 

Rome, 18 juin. — L'Agence Stefani com-
munique la note suivante : 

« Le roi & accepté la démission du géné-
ral Alûerl, so-,s-secrétaire d'Etat à. la guer-
re, ainsi que celle de M. Canepa, sous-secré-
taire d'Etat à l'agriculture. Le roi a nommé 
comme sous-secrétaire d'Etat : à la guerre, 
le général Montanari; aux armes et aux 
munitions, le général Alfleri; à l'agricul-
ture, le député Cermenati. » 

Le Concours des Américains 
LE GENERAL PERSHING AU TRAVAIL 
Paris, 18 juin. — Le général Pershing a 

déclaré à son entourage : « Deux jours con-
sacrés aux réceptions, c'est assez. » Puis il 
a abordé sa formidable tâche. 

Levé avant six heures, le général est à la 
besogne à six heures et demie, après un dé-
jeuner sommaire. Son labeur est semblable 
à celui qu'acoomplit le maréchal French en 
août 1914, et ne doit souffrir aucun retard. 
La rapidité avec laquelle les Américains se 
préparent à entre' pratiquement dans la lut-
te mettra en lumière le génie d'organisation 
de nos nouveaux alliés et leur extraordi-
naire méthode. 

Au quartier général provisoire américain, 
installé près du ministère des affaires étran-
gères règne an<- activité de tous les ins-
tants. On y étudie d'abord la construction 
des centres d'aviation. Quel port sera choi-
si ? La décision ne tardera pas a être prise. 

L'emplacement des bases d'instruction re-
quiert également l'attention des services 
intéressés, qui en ont déjà dressé les plans. 
Chacune de ces bases sera une ville où les 
troupes américaines trouveront non seule-
ment le nécessaire, mais encore le super-
flu et les conditions d'hygiène les plus par-
faites. Ces bases selon l'expression d'un of-
ficier américain, seront des merveilles. Et 
ce mot-là résume fort bien ce que seront 
en quantité et en qualité les efforts de nos 
amis d'outre-Atlantique, qui nous réservent 
les plus belles surprises. 
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LES POUVOIRS DE M. WILSON 

Washington, 18 juin. — M. Wilson et le 
Congrès ont pris samedi trois mesures im-
portantes qui donneront *u président des 
pouvoirs très >.étendw et presque dictato-
riaux. Le Sénat a voté la i<M sur la priorité 
de transport autorisant le président a dé-
signer les marchandises qui doivent avoir 
la priorité dans les transports entre les 
Etats de l'Union. 

LE DENOMBREMENT DES SUJETS 
ENNEMIS 

New-York, 18 juin. — Les chiffres établis 
par les soins du service du recensement font 
connaître que les sujets ennemis présents 
actuellement aux Etats-Unis sont au nom-
bre de 4 millions 662,000. 

Pétrograd, 16 juin (retardée). — Le gou-
vernernent provisoire a été informé de sour. 
ce absolument certaine que le citoyen suis-
se Robert Grimai, socialiste pacifiste, .avait 
reçu communication verbale du télégram-
me suivant adressé à M. Odier, ministre da 
Suisse à Pétrograd, par M. Hoffmann, con-
seiller fédéral suisse : 

« Le membre du Conseil fédéral sui£S8> 
Hoffmann vous autorise à faire à Grimm lo 
communication orale suivante : 

«L'Allemagne n'entreprendra pas d'onVu 
»sive tant qu'elle jugera possible une"c:i-
» tente avec la Ruasi,e. De nomjbreusas co:> 
» versations avec des notabilités politioues 
» me font croire que l'Allemagne cherche a 
» conclure avec la Russie une paix honora-
» ble pour les deux parties et qui aurait pour 
» conséquence le rétablissement de rapports 
» économiques et commerciaux étroits avec 
» la Russie, un appui financier de l'Allema-
»gne a la Russie pour sa restauration sanu 
«aucune intervention dans les affaires in 
» térieures de la Russie, un accord amiable 
«sur la Pologne, la Lithuanie, la Courlan 
» de, et le retour à la Russie de ses terri-
» toires occupés en remplacement des .ré-
»gions envahies » 

Lorsqu'il a eu connaissance de ce fait 1« 
gouvernement a char"gé les ministres soda, 
listes Tzerstelli et Skobeleff de demander 
des explications a M. Grimm. Celui-ci a re, 
mis au ministre un document dans lequel 
il cherche à démontrer qu'il n'eut aucune 
communication directe ou indirecte au su-
jet de négociations de paix, que le télégram-
me ci-dessus est une tentative de l'Allema-
gne faite pour profiter de son séjour en 
Russie afin de rétablir les Uens socialistes 
internationaux et la paix générale dans l'in-
térêt uu gouvernement allemand; que, lors-
qu'il était a Berne au moment du visa de son 
passeport, il évitait tout entretien politique 
et toat contact avec la majorité socialiste 
allemande; enfin, qu'en qualité de socialis-
te, il ne pouvait être le porte-voix de pro 
jets de paix impérialistes entre les gouver-
nements. 

MM. Tzerstelli et Skoheleff ayant estimi 
que ces explications étaient peu satisfaisan-
tes, le gouvernement provisoire a invité-M 
Grimm à quitter la Russie. C'est ce que ce 
lui-ci vient de faire. 

LE SERVICE MILITAIRE DES FEMMES 
Pétrograd, 15 juin (retardée). — On donni, 

des détails su; le projet de loi soumis au 
gouvernement provisoire par l'Union des 
organisations démocratiques des femmes, et 
tendant a appe'er obligatoirement au ser-
vice militaire, dans les formations de l'ar-
rière et même dans la zone des opérations, 
les femmes de dix-huit à quarante-cinq ans 

Les mères d'enfants âgés de muiug, de 
cinq ans, les femmes en état de grossesse 
ou de maladies et les femmes occupant des 
fonctions officielles sont déclarées exemp-
tes du service. 

Cette proposition est parvenue au gou-
vernement provisoire, concurremment 'àij 
télégramme du groupe féminin « l'Aide à la 
patrie», réclamant du ministre de i. guer-
re le « droit à la mort » au front pour ré-
giment de femmes-soldats. 

L'INTER"ENTlON DES AMERICAINS 
Pétrograd, 18 juin. — La mission améri-

caine, présidée par M. Root, après avoir été 
reçi:_> officiellement par le gouvernement, a 
engagé immédiatement des entretiens- avec 
les différents départements ministériels, no-
tamment avec la marine et la guerre, poui 
élaborer le plan des fournitures éventuelle* 
que l'Amérique pourrait assurer à la Rus-
sie. 

De leur côté, MM. Russe»-tel Duncaa, le» 
leaders socialistes qui accompagnent 1? 
mission, ont commencé à prendre contac] 
avec les représentants des 'socialistes ru» 
ses. Ils déjeuneront demain à l'arnbasaadu 
américaine avec les ministres socialisH*! 
Skobeleff et Tseretelli. 

La Conf éreace de Stockholm 
LES BUTS DE GUERRE SOCIALISTES 

APPROUVÉS EN ALLEMAGNE 
Bâle, 18 jiuàn. — La « Gazette de Cologne > 

du 17, tout en reconnaissant que la réponsf 
des socialistes allemands à Stockholm-a'»n 
gage que ceux qui y ont participé et qu'elle 
n'a pour le gouvernement d'autre valeu 
que celle qu'il convient d'attribuer aux d& 
clarations de chacun des six groupes re 
présentés aiu Parlement, déclare : Elle est 
au fond, conçue de telle façon que tout Al 
lamand, sans en excepter le gouvernement 
ne peut que l'approuver. >• 

Il y a bien certaines idées au sujet di 
nationalités, de l'indépendance totale de la 
Belgique, de réparations économirrues, qui. 
pas plus que les utopies . ur le désarmement 
et l'arbitrage, ne peuvent être admis par-If 
gouvernement; mais quand on se rappel!* 
les manifestations socialistes d'avant-guer» 
re, il faut s'incliner maintenant devant celt 
les-ci. Cette réponse est oedle d'un parti qu) 
conserva le sentiment national et qui ne 
rompît pas les liens avec l'Etat. » 

Les Effets des Bombardements 
des Alliés à Gand 

Une Fabrique de Munitions 
et la Kommandantur détruites 

Amsterdam, 18 juin. — On mande de la 
frontière, à la date du 16 juin, qu'à la suite 
de l'activité intense des, avions au-dessus de 
Gand une usine exploitée pour la fabrica-
tion des munitions depuis l'ocoupation par 
les Allemands a été entièrement détruite. 
Trois bombes sont tombées sur les bâti-
ments, qui sont complètement brûlés, ainsi 
que ceux de la kommandantur. Un grand 
nombre de civils, d'ouvriers- et de soldats 
ont été tués. L'endroit bombardé est rigou-
reusement isolé. 

Vapeurs allemands torpillés 
Ymuiden, 18 juin. — Le vapeur allev 

mand « Thuringen » a été torpillé et cou» 
lé par un sous-marin au large de la côttf 
hollandaise. 

Amsterdam, 18 juin. — On télégraphie 
d'Ymuiden Que le vapeur allemand « Mer-
cure » a été torpillé au large d'Ymuiden. 

 0 ^-r 

Arrestation 
d'un ex-Trésorier-Payeur général 

Nice, 18 juin. — M. Eugène Martiriier, 
soixante-six ans, ancien trésorier-payeur gé 
néral d'Arras, retraité depuis 1912, et domi-
cilié depuis la guerre à Genève, vient 'd'ê. 
tre arrêté à Nice, au moment où, dans un 
bureau de poste auxiliaire de l'avenue-de4» 
Gare 11 allait expédier pour une cinr ntai-
ne d'e mille francs de titres divers. Sa va-
lise contenait d'autres valeurs représentant 
également une cinqu«ntaine de mille francs 

Or valeurs et titres auraient été volés dan» 
des caves de Pèronne, où leurs propriétaire» 
les avaient dissimulés, lors de l'invasior, 
ennemie. L'ex-trésorier-payeur général pré 
tend les tenir d'un M. B..., multimillionnai, 
re, lequel les tenait lui-même de « personne: 
probes ».  * 

Le Prix du Sucre pour les Cûiîfitures 
Paris, 18 juin. — On nous communiqu/i 

la note suivante : 
« Le comité départemental de répartition 

du sucre s'est réuni aujourd'hui à la,-pré-
fecture de police pour arrêter le prix au. 
quel serait vendu au public le sucre rour 
mis à sa disposition par le ministre du ra» 
vitaillement pour la fabrication des confie 
tares. Le comité a émis l'avis que ce s>ucr{ 
devrait être livré au prix de 1 fr. 40 le ki. 
lo, et le préfet de police a aussitôt sanction 
né cet avis. 
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ravissante demeure des dîners somptueux 
auxquels il conviait les financiers avec qui 
il était en affaires ou les nobles étrangers, 
de passage à Paris, qu'il avait intérêt à bien 
traiter. La table de Torgau était fameuse : 
chère fine, vins des meilleurs crus. 

Son hôtel et la vie princière qu'il y me-
nait; ses objets d'art; des Clodions, des C^r-
paux des Rodins; ses tableaux : il possédait 
un Vélasquez, un Baphaêl, deux Millets, 
trois Corots, des Manets, des Renoirs, dont 
un nu admirable, ainsi que plusieurs Guil-
laumins d'une puissante originalité, des Lu-
cien-Simons, des Cottets, des Piets, des Jo-
seph-Bails, tout ce luxe et ces merveilles de 
haut goût lui étaient nécessaires, comme 
ses automobiles et son écurie de courses, 
pour asseoir sa réputation de financier sé-
rieux, solide, calé, qui sait dépenser intel-
ligemment son argent et qui se complait à 
vivre parmi les belles choses. 

Sa collection, très éclectique, était pour lui 
un sujet d'orgueil, et il la montrait volon-
tiers, puisqu'elle témoignait à la fois de sa 
fortune et de ses connaissances artistiques. 
Il disait ; « Ma galerie. » 

Et il fallait voir de quel air il disait cela I 
Alonso Carballos s'extasia comme il con-

venait devant le Vélasquez, — un compa-
triote I — et Simpclair contempla longue-
ment les toiles des impressionnistes, d'une 
couleur si franche, si hardie, pleines do 
vigueur, de lumière et de vie. 

— N'est-ce pas que c'est beau 7 faisait 
Torgau. 

Le maître d'hôtel, qui avait l'air solennel 
d'un conseiller à la cour, ouvrit à deux 
battants la porte du salon et annonça: 
c Monsieur est servi I » 

Le dftMW fut «Oie promettait le m«nn 

savamment composé : délicieux en tous 
points. 

Von Trinkenhausen, très congestion^, 
rayonnait, et Etzeclrweia assurait qu'à mx-
dapest il n'avait jamais pu dîner convena-
blement. 

Pour un peu, car il était loquace, il eût 
demandé à Torgau : « Comment fait donc 
votre chef pour vous procurer de si bon-
nes choses ? » 

Mais, à la fin des repas, il avait toujours 
peur de dire des bêtises, et Torgau aurait 
été parfaitement capable de lui répendre : 
« Parbleu ! il les achète ! » ce qui, n'eût pas 
été congru. 

Il prenait volontiers Etzechwein pour tête 
de turc. Celui-ci se méfiait. Il ne tenait pas 
du tout à ce que l'on s'amusât à ses dépens, 
ce soir-là.! _ .. , 

La conversation était devenue presque 
bruyante. Elle s'arrêta net lorsque le maître 
d'hôtel, s'étant approché de Torgau, lui dit 
à mi-voix que M. Baskin insistait pour lui 
parler immédiatement. 

Il fallait qu'un événement d'une gravité 
exceptionnelle se fût produit pour que Bas-
kin eût xe front de déranger le banquier 
en un pare.l moment. 

Torgau s'excusa auprès de ses convives et 
s'absenta pendant quelques minutes 

Lorsqu'il revint, tous les yeux étaient bra-
qués sur lui. . 

— La nouvelle qu'on vient de m apporter 
vous intéresse tous au plus haut point, dé-
clara-t-il : Le prince héritier d'Autriche a 
été assassiné. 

Ce fut un moment de stupeur. 
— Assassiné, répéta, consterné, -Etzech-

wetn. 

— Vous avez des détails ? questionna von 
Trinkenhausen. 

— Oui. l'archidua héritier d'Autriche et 
sa femme, la duchesse de Hohenberg, ont 
été assassinés aujourd'hui à Serajevo, par 
un étudiant originaire de Grahovo... 

— Diable ! fit Rodriguez. 
— Ces; un Serbe, interrompit lo Hongrois 

Etzechwein, cela ne m'étonne pas. 
— La dépêche de Vienne qui m'a été com-

muniquée, ajouta Torgau, dit que, quel-
ques instants avant l'attentat auquel ils ont 
succombé, l'archiduc et sa femme avaient 
échappé à l'explosion d'une bombe qui a 
blessé plusieurs officiers de leur suite. 

Etzechwein hochait la tête de l'air d'un 
homme très au courant des conséquences 
que pouvait avoir un tel acte. Von Trin-
kenhausen demeurait songeur. Rodriguez 
mordillait sa moustache. 

— Complications diplomatiques, déclara 
le coulissier, ça va encore accentuer la 
baisse. On n'avait pourtant pas besoin de 
celai Les affaires n'étaient déjà pas si bril-
lantes 1... . ,, * 

 Peu ! fit Alonso Carballos, que la neu-
tralité éventuelle de l'Espagne inclinait à 
l'optimisme, tout cela s'arrangera. On en a 
vu d'autres !... 

 Xel n'est pas mon avis, trancha von 
Trinkenhausen / 

— Ni le mien, corrobora Etzechwein. 
Cest une provocation très caractérisée. La 
Russie est là-dessous... Toujours le slavds-

^Tor'gau préféra ne point émettre d'opi-
, nion mais l'événement le plongeait dans 

à parler d'autre chose, et l'on passa dans 
le fumoir, où était servi le cale. 

— J'irai vous voir demain, dit Torgau à 
von Trinkenhausen, de façon à ce qae per-
sonne ne pût entendre. A quelle heure pour-
rons-nous causer tranquillement ; 

— Venez dans l'après-midi, avenue Mon-
taigne; je ne bougerai pas de chez m-1. 

— Convenu. 
Les invités se retirèrent vers onze heures. 
Dès qu'ils furent partis, Torgau s assit 

devant sa table de travail, resta quelques 
instants à méditer; puis, se décidant, prit 
une enveloppe de papier-toile, sur laquelle 
il mit cette adresse : 

Monsieur Friednch Torgau, 
Oberleutnant au 3" régiment 

des grenadiers de la garae, 
A Berlin. 

Il devait y avoir bien longtemps qu'il 
n'avait écrit à son frère, car il ne termina 
sa lettre que lorsque la pendule sonna une 
heure du matin. , - ■ 

Après avoir cacheté l'enveloppe à la cire, 
il la plaça avec précaution dans son porte-
feuille, afin de fa jeter lui-même dans la 
boîte, le lendemain... ... 

— Il faut, murmura-t-il, que ]e voie miss 
Gerson sans tarder. Les affaires se compli-
quent. C'est le moment d'agir. 

XVII 
Los Dés de Fer 

Huit jours plus tard, Julius Torgau rece-
vait la réponse de son frère; il venait de la. 
lire et de la relire; elle lui causait une. agi-
tatioa SJi'g »« pouvait ç*i«»«* 

L'entretien qu'il avait eu avec von Trin-
kenhausen au lendemain de l'assassinat da 
l'archiduc héritier d'Autriche ne l'avait pas 
du tout rassuré. Il s'était convâincu que 
ses craintes n'étaient que trop fondées. 

Son ami s'était rendu, le matin même, a 
l'ambassade d'Allemagne et avait été reçu 
par un haut personnage avec qui il entre-
tenait, et pour cause, les relations les plui 
amicales. Celui-ci 6'était montré très pes-
simiste Il lui avait formellement déclaré 
qu'il lui semblait, en effet, que la tragédi* 
de Serajevo pouvait entraîner les gravée 
conséquences que le financier paraissait re-
douter. 

Von Trinkenhausen s était emnressô ai 
faire part à Torgau de l'opinion que lu! 
avait exprimée le diplomate. Elle avait for» 
'tiflé assurait-il, sa propre impression. Toi-, 
gau avait aussitôt partagé la manière d» 
voir de son ami 

La lettre qu'il avait reçue de son frôr« 
l'éclairait soudain, elle aussi, et avec quel-
le brutalité, et avec- quelle précision, sut 
les intentions du gouvernement de Berlt* 
et sur le véritable état d'esprit des officient 
allemands. Il était stupéfait et effrayé d« 
ce qu'il venait d'apprendre. 

— Non, je ne rêve pas. Ce que me dit 
Friedrich est vrai, très certainement. Je la 
connais, il est d'esprit rassis, il juge le$ 
choses sainement et n'avance jamais 
ce dont il est sûr. Pour qu'un officier su? 
balterne comme lui dise tout cela, c'est qua 
ce qu'il prévoit va se produire. Il ne s'agii 
pas de bruits en l'air, d'imaginations, d'exa--
gérations. Les faits sont les faits... 

1 
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Vit conflit parait imminent entre le MexL 
le et les Etats-Unis. Le président Wilson 
crête l'appel sous les armes des milices 
lurgeoises' des différents Etats, pour, set> 

jr sur la frontière mexicaine. 
Le vapeur, espagnol « Mendil-Mendi » 

Beaux-Arts 
Noos avons noté à cette place le succès 

La dernière exposition chez Imberti de 
.. Hubert Gautier, dont toutes les toiles 

avaient aussitôt séduit les amateurs. Les 
pages qu'il nous montre aujourd'hui, même 
—dson, ne seront pas moins appréciées. La 
,—Jiière de M. Hubert Gautier se fait ici 
plus large, semble-t-il, plus hardie, sans rien 
*>erdre de son charme loyal. 

Les c baigneuses » ont la grâce et le style 
ides « dessus de portes » chers à nos pères. 
JLe bénitier, joyau de peinture pure; les 
•mes rocailleuses de la Corrèze, sont des 
morceaux savoureux. Et toutes ces qualités 
s'épanouissent et s'affirment dans une ro-
buste synthèse, le paysage d'Uzerche domi-
ne par les pierres dorées de l'Eglise, avec le 
Aeau tapis de verts francs et puissants du 
(premier plan.  » 

Armée 
Cadre auxiliaire du service de l'intendance 
Est placé dans la position d'officier hono-

raire, avec le grade d'officier d'administra-
tion principal (subsistances militaires), M. De-
*ey, résidant à Bordeaux, 13, rue de Cette. 

Artillerie 
Les sous-Officiers désignés ci-après qui ont 

jraivt un cours d'instruction à l'Ecole militai-
te de l'artillerie, sont nommés au grade d'as-
fcirant d'artilleri» à titre temporaire et reçoi-
vent les affectations suivantes : 

Lafon de Se.vtenac, du 10e régiment de hus-
sards, au 223^ régiment d'artillerie; de Castel-
pajac, di 15e régiment de dragons, au 267e ré-
riment d'artillerie; Nitot, du 10e régiment de 
tussards, au 244e régiment d'artillerie. 

F OCR LES PRISONNIERS DE GUERRE 

Concert à la Basilique Saint-Seurin 
Le Comité bernois de secours aux prisonniers 

JBe guerre, civils et militaires des régions en-
vahies, nous convie tous les ans à une réunion 
nie charité. Fidèle à ses traditions, le Comité 
iy organise pour le mercredi 20 juin, à quatre 
meures précises, un concert spirituel, avec le 
Concours de nos émlnents professeurs, Mlles 
'Jacqueline Ramat, Madeleine Vernet et Paule 
JDencausse, MM. Mondaud et Arthur exécute-
ront et feront exécuter par leurs élèves des 
eoli et morceaux d'ensemble pour chant, vio-
lons, harpes et orgue, des maftres et de notre 
fcompatriote M. Albert Morizot. 

M. Doney tiendra les grandes orgues. Le 
sermon sera fait par M. l'abbé Fontagnères. 

Prix d'entrée : 1 franc. Dépôt de cartes : mai-
Bons Bermond, Marohand, Delmouly, Exben, 
(a la sacristie de Saint-Seurin, et le jour du 
•joncert à la porte de l'église. 

Les Chiens qui mordent 
On ne saurait trop engager les proprié-

taires de chiens à prendre leurs précautions 
^our empêcher ces animaux de mordre. De-
puis quelques Jours, en effet, les cas de 
morsure, plus ou moins graves, se produi-
sent fréquemment. 

Dimanche matin, vers neuf heures et de-
mie, un enfant de onze ans, le jeune Paul 
Besnard, demeurant 14, passage Lhérisso \ 
a été happé au mollet gauche, cours Saint-
(ean, par un chien dont on connaît le pro-
priétaire, et qui sera soumis à l'examen «Lu 

, vétérinaire. 
j — La jeune Yvette Berredon, quatre' ans, 
49, cours Le Bouzic, a été elle aussi, mordue 
dimanche soir, avenue Thiers, à une, jambe. 
Commê le précédent, l'animal sera soumis p. l'examen du vétérinaire. 
' — Au moment où M. Paul Gauche, soldat 
,au 144e d'infanterie, détaché au contre'a 
Ipostal, passait rue Sarrette, dimanche, vers 
Six heures du soir; il a été mordu par un 
tehlen dont Ù n'a pu indiquer le proprié-
taire. 

' — Enfin, le chien appartenant à Mme Ba-
lay, 147, rue du Palais-Galien, reconnu at-
teint de roae par M. Moreau, vétérinaire, a 
Été abattu d'un coup de revolver par le bri-
gadier des gardes champêtres Callède. Un 
jthat, qui se trouvait en contact avec l'ani-
mal abattu, sera également examiné. 

PETITE CHRONIQUE 
V61 avec effraction. — Pendant la nuit 

aie dimanche à lundi, des cambrioleurs ont 
pénétré, par effraction, dans l'appartement 
joccupé par Mme Henriette Pascal, 60, cours 
Pasteur Ils ont soustrait unâ somme de 
pille francs, trois obligations de la ville de 
Paris et divers bijoux. • 

Jeux d'argent. — Au cours d'une descente 
Bpérée, samedi sdtr, vers onze heures, dans 
/un bar de la rue des Augustins, M. le Com-
missaire de police du 8e arrondissement a 
Constaté que vingt et un Espagnols se li-
eraient à des jeux d'argent. Une somme de 
B23 francs a été saisie; douze Espagnols ont 
été conduits à la permanence pour examen 
fie leur situation. 

Trouvé, lundi, place Pey-Berland, un sac 
B main de dame contenant une certaine 
Bornme, divers objets de toilette, lettres, etc. 
Le réclamer à M. Roques, journal « La 
France *, ou rue Ducru, 17. 

Théâtres et Goneerts 
HUANO-THEATRE. — Lundi soir, relâche. — 

Mardi ouverture de la saison d'été, avec 
un excellent programme, composé de fa-
çon à satisfaire les amateurs de comédie 
et de drame Trois pièces sont au program-

( , me ; «Au poui du fil», un acte délicieux 
\. de M Zamacoïs; « Boubouroche », le chef-

",„ d'oeuvre de Courteline, avec S. Simon et 
" , Renée Willems, et <c les Trois Messieurs du 
ï.y Havre », drame angoissant. Mise en scène 
. irréprochable. Location sans frais, tous les 
F jours, de deux heures à six heures, rue 

Franklin. 
••TOLLO-THEATRE. — Lundi soir 18 courant, 

pour les adieux de la troupe des Variétés: 
« Cœur ue Moineau », avec la créatrice du 
rôle à Paris, Mlle Amélie Diéterle.- Prix des 
places ordinaire. Location ouverte jusqu'à 
sept heures, hall du Théâtre-Français. 

aVLll.VMBRA-THEATRE. - Mardi 19 juin, gala 
extraordinaire, à l'occasion de la cinquan-
tième de la magnifique féerie-revue «C'est 
affolant!». Surprises aux dames; festival 
dans le jardin d'été; grand intermède avec 
le ténor Talembert, la cantatrice Line Le-
couvreui. et te fameux danseur El Arago-

, necito. - Vendredi, gala américain, sous 
la présidence de <\l le Consul des Etats-
Unis, au profit de l'hôpital de Neuilly. Pro-
gramme absolument hors de pair; scènes 
nouvelles, grai.ci intermède, et pour la pre-
mière fois, le Décor animé, inventé par M. 

t Faiké 11 est prudent de louer dès à pré-
sent car au gala de vendredi dernier, on 
a refusé du monde. — Le concours de scè-
nes locales est clos; il réunit le chiffre 
énorme de 9 co .currents. Prochainement, 
concours de chansons locales. 

fcOHFFES CASINO D'ETE. — Tous les soirs, 
à huit heures et demie, dans la re-
vue «Toujours à ciel ouvertl», les deux 
célèbres artistes belges Mariette Suily et 
Libeau jouent «l'Inutile» et dansent le 

«Cramlguon liégeois», avec la grande fa-
randole. La délicieuse divette Lucy Derey-
mon chante ses dernières créations, et les 
artistes aimés Mario, Alice de Tender, 
Mary Richard, Lya Ceddès, Charles Ca-
sella Kerny Gérald, Paul Darnois, Cécile 
Dardée, D. Bédué, René Gamy, etc., inter-
prètent quatre scènes nouvelles. Il faut 
,voir «les Diables rouges», le fameux final 
du deuxième acte, avec sa belle mise en 
scène réglée par le maître Belloni. Prix 
des places ordinaire. Salle unique avec son 
plafond mobile. Prudent de louer. Sam- <ii, 
Georgel; bientôt, Raimu.  « 

« Devant Verdnn! » 
Pour les Jeunes Français 

Sur la demande du ministère de la guerre, 
la direction du Cinéma géant du Théâtre-
Français organise deux représentations spé-
cialement réservées aux élèves des lycées, col-
lèges, pensions et écoles de Bordeaux et de 
la banlieue; elles auront lieu mardi et mer-
credi, à cinq heures dè l'après-midi, dans la 
vaste salle de la rue Montesquieu, avec le 
grand film officiel du ministère de la guerre: 
«la Revanche des Français devant Verdun»; 
les diverses étapes de la bataille de Verdun, 
image des hommes et image de la terre; spec-
tacle de labeur surhumain, de résolution et 
de gloire. Prix d'entrée pour les scolaires: 
0 fr. 25 à toutes les places. MM. les directeurs 
et professeurs seront reçus gracieusement. 
Des places seront réservées aux écoles sur 
simple demande fi la direction du Théâtre-
Français.. Téléphone 17-55. 

Concert de Bienfaisance 
Le grand concert artistique organisé au 

profit des blessés de l'hôpital du petit lycée 
de Talence a permis d'applaudir un program-
me impeccable. La Sonate de Fauré, exé-
cutée par Mlle Dencausse et M. Ch. Arthur, a 
été up charme musical. Mlle Tony-Bernard, 
par un talent consommé, fait valoir une voix 
de faloon qui lui permet d'affronter les diffi-
cultés vocales ave.: une maestria splendide. 
Est-il besoin de répéter que la présence de 
Mlle Jacqueline Ramait dans un concert est 
un gage de succès certain. MM. Tony-Bernard. 
Barreau et Taillardat ont été également fê-
tés. La première du « Coq gaulois », de notre 
concitoyen Herman Boué, a été très réussie. 
Une déclamation ' exquise a permis au coq 
(M. Decombe) de se faire chaudement ap-
plaudir. L'auteur de « Verdun », M. Paul Flo-
rencie, ainsi que M. Rouié, du reste, ont reçu 
les marques de sympathie du public. 

« Le Baiser », avec Mlle Louise Dufau, de 
Trianon, et M. Robert Gautier, a été le clou 
de la séance. 

EGTAGLES 
SOIREE DU MARDI 19 JUIN 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 30 : « Tou-
jours à ciel ouvert», avec Lucy Dereymon, 
Mariette Sully, Libeau, etc. 

ALH AMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « C'est af-
folant !» (revue), avec Dutard, Mérlndol. Ga-
la de la cinquantième. 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Cœur do 
Moineau ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Quand l'Amour refleurit ». — Tous les soirs 

à huit heures et demie, matinées jeudis et di-
manches, trois heures de spectacle pour les 
famille intéressant, instructif et varié, avec 
le beau film d'art de la maison Aubert : 
« Quand l'Amour refleurit ». Adaptation musi-
cale Mme Bastide. Salle aérée par de puis-
sants ventilateurs. Prix modérés. Envoi de 
carnets d'abonnements sur demande accom-
pagnée d'un timbre pour la réponse. 

HIPPISME 

Les Épreuves de Sélection 
Chantilly, 18 juin. — Voici les résultats 

des épreuves : 
PRIX DE BESSON (à réclamer),.2,000 francs, 

3,000 mètres: l.Guipard (Garner), au baron 
Gourgaud; 2. Bergeronnette (O'Nelll), à M. 
Jean Stern! 3. Uumpty-Dumpty (G. Sauvai), 
au baron Ed de Rothschild. 

Non placés, Montholon, Rodelinde, Hauss-
mann. Ma-Patrie Calopsido, Jamet, Brayer, 
Pédrolino, Haut-de-Meuse, l'Excelsior, Good-
Luck-II, Beaufou, Le-Tic-Tac, Prenzlau, Ran-
dan, Corcoran, Marnai, Désabusé. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à 
une demi-longueur. 

PRIX DE BRESSOLES, 4,000 fr., 2,100 mètres : 
1. Valhalla (J. Cooke), au comte de Castelba-
jao: 2. Herbier (Lewis;, à M. L. Olry-Rœder; 
3. Saint-Elme (A. Childs), à Mme J. Bloch. 

Non placés : Maraussan, The-Foy, El-Rayo, 
Parisis, Blue-Pill, Crash, Sans-Effort, Le-Ser-
pent, Prince-d'Andorre, Imaginaire, Bon-Dia-
ble, Goloub, La-Bietre, Garama. 

Gagné d'une longueur et demie, le troisiè-
me à deux longueurs. 

PRIX RESEDA, 6,000 francs, 3,000 mètres t 
1. Munîbe (Stern), à M. Jean Stern; 2. Bri-
daine (Stockes), à M. Ed Kann; 3. Danoisll 
(R. Barker), à M. L. Mantacheiï. 

Non placés: Dekan, Le-Bouvier, Précy, Franc-
Archer, Hallmark, Carency. Marmouset, arri-
vé premier, a été distancé. 

Gagné de trois longueurs, le troisième à 
cinq longueurs. 

PRIX DU POINT DE L'AUBE 6.000 francs, 
2,000 mètres : 1. Corsaire (Stern), à M. Auguste 
PeJlerin; 2. Consul (O'Neill), à M. Jean Stern; 
3. Cherry-Brandy (Mac Gee), au baron Ed de 
Rothschild. 

No» placés : Prince-Eugène, Montagnard-IV, 
Plantagenet, Holly-Hill, Pelage, Orlys, Genille, 
Sun-Star, Royaumont. 

Gagné d'une longueur, le troisième à deux 
longueurs. 

PRIX DE MONTESSON, 3,000 francs, 2.000 mè. 
très: 1. La-Berline (J. Coke), à M. G. Lepetit; 
2. Blue-Girl (R. Bail), à M. L. Mantcheff; 3. 
Reine-Titania (Mac Gee), au baron Ed de 
Rothschild. 

Non placés: La-Fête, Moldavia, Junket, Las-
terkaria, Régionale, Gallerna, Eudeline, Mé-
sange-Bleue, Muguet, Bénédicte, Trlbuna, La-
Paillarde, Sibérite, Majesty. Sambre-et-Meuse, 
Djafna, Briolette, Mouette-lV, Outremer. 

Gagné d'une demi-longueur, le troisième à 
deux longueurs. 

PRIX DE NEMOURS (épreuves de haies, a 
réclamer), 2,000 francs, 2,800 mètres: 1. Rou-
leuse (Callot), au baron Gourgaud; 2. Thistlo 
(Tronqua), à M. Touche; 3. Fuentés (MitoheU), 
à M. Courzillat. 

Non placés : Le-Crieur, Byrne, La-Bourgerie, 
Boutet, Ismael-VI (tombé). 

Gagné de trois longueurs, le troisième à 
cinq longueurs. 

PRIX DE NEUILLY 'steeple-chase), 4,500 rr., 
5,000 mètres: 1. Beau-Rivage-11 (R. Sauvai), 
à M. Jean Lieux: 2. Aveyron (T. Burns), à 
M. J.-O. Keenal; 3. Le-Morvan (Chapman), à 
M. de Saint-Péreuse. 

Non placés : Malso, Boran, Cornélius-Népos, 
Inquisitif. 

Gagné de deux longueurs, le troisième â 
cinq longueurs. 

PRIX DES PETITES-RONTES (épreuve de 
haies), 3,500 fr., 3,200 mètres : 1. Bois-Minot 
(A.-V. Chapman), à M. Champion: 2. Ralston-
Spa (G. Mitchell), à M. W. Flatman; 3. 
Whirlwind (Thibault), à M. Bally. 

Non placés : Salorge Walpole, Mandarin-IV, 
Rollon, Alex, Pretty, Lord-Trésor, Bibendum, 
Galisson. Queen - Germinal, V.-Syrias, Ma-
thel, Hessura, Etat-Major, Lahlre-V, Fromen-
tlères. 

Gagné d'une longueur, le troisième à une 
encolure. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISMfc 

BRASSAK.il DU RECORDMAN (2e a«Ho«) 
Voici les résultats de cette épreuve, organisée 
par le personnel 'le ''U. V. F. au Vélodrome 
du Parc, dimanche : 

Prix Hourlier (tour de piste, 333 m., lancé, 
contre la montre). Résultat final : 1er, André 
Laporte (18 ans), 22" 2/5; 2e, Lamalson, 23" 2/5; 
3e, Loche, 23" 3/5; 4e, Rivière, 24"; 5e, Lalan-
ne, 24" 1/5; 6e, Mathieu et Bachon.. ex-œquo, 
24" 2/5; Viennent ensuite dans l'ordre t Cou-
dert, Yriarte, Fernand Laporte, Verdeun, Cha-
bot, Barde, Boulestraud. Galouye, Dubois. 
André Lafon. Lesnué, etc. Détenteur du bras-
sard, André Laporte. 

A l'issue de la finale fut disputée une cour-
te de primes 5 kilomètres, réservée aux non-

classés : Ire et 2e prime6, Bachon; 3e et 4e, 
Coudert. Primes finales : 1er, Coudert; 2e, 
Bachon; 3e. Barde. 

Jeudi 21 courant, à 18 heures 30, deuxième 
épreuve 4u Brassard du Recordman : Prix 
E. Friol (1 kil-, lancé contre la montre), Six 
prix. 

Dimanche 24, aux Bains Girondins, Prix 
Eugène Estrfade (natation), 60 mètres, contre 
la montre. Six prix. 

COMMUNICATIONS 
Ateliers de la Compagnie 

des Chemins de Fer du Midi 
Le comité du personnel des ateliers de la 

Compagnie des Chemins de fer du Midi à Bor-
deaux a recueilli sur ses salaires et appoin-
tements une cinquante-quatrième somme de 
971 fr. 80, qui a été répartie comme suit : 

Secours aux blessés, 625 fr. 90; secours aux 
réfugiés, 120 fr. 90; secours aux familles né 
cessiteuses, 225 fr. Total de la cinquante-qua-
trième liste, 971 r. 80. 

Total général à ce jour, 79,543 fr. 5a 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICF DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et revaoclnatlons publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 21 juin cou-
rant, h l'Athénée, 53, rue des Trols-Conils, de 
deux heures â quatre heures. 

Rfj J"ORI A Drt Place Cambetta 
IWS LOllAnU (angle Porte Dijeaux) 
I'8 COMMUNION : MÉDAILLES. GHAPELETS 

LA POUDRE DE RIZ 

MÀLÀCEÎNE 
Extrêmement fine, adhérente, donne & 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : Pl Mle : 2 fr. Gd M,e 3 fr. 

A JEU M ET AUX REPAS 

SOIIHGE 

ETAT CIVIL 
DECES du 18 juin 

Gilbert Cazol, 1 an, rue de Gravelotte, 35. 
Marie Bouyssou, 6 ans, rue Maubec, 17. 
Joseph Baris, 25 ans, rue d'Ornano, 131. 
Victor Lotti, 35 ans, 10 bis, place du Marché-

des-ChartrOns. 
Charles Mongour, 50 ans, cours d'Albret, 53. 
Louis Déjean, 59 ans, 18 bis, rue Roborel-de-

Climens. 
Joséphine Godet, C3 ans, rue Mazagran, 17. 
Veuve Cavallier, 66 ans. r. du Jardin-Public, 66 
Jeanne Darrigrand-Castella, 71 ans, cité Louls-

Mesplet, 14. 
Anne Petite, 73 ans, rue Poudensan, 19. 

Teinturerie ROUCKON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNEBRES du 19 juin 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, M. J.-L. Déjean, 18 bis, rue 
Roborel-de-Climens. 

Sacré-Cœur : 8 h, 30, M. G.-A. Cazol, rue de 
Gravelotte, 35. — 4 h., Mme J. Darrigrand-
Castella, cité Louis-Mesplet, 14. 

Notre-Dame : 1 h. 45, M. R. Bofarull, 34, rue 
Fondaudège. 

St-Michel : 1 -h. 45, Mlle O. Bouyssou, 17, rua 
Maubec. 

St-Louis : l h. 45, Mme veuve Cavallier, rue du 
Jardin-Public, 66. 

St-Bruno : 4 h., M. L. Dumas, salle d'attente. 
Autres convois : 

8 heures : Mme G Cornet, hôpital Saint-André 
3 h. 30 : Mlle J. Dupont, hôpital des Enfants. 

cours de Bayonne, 168 

CONVOI FUNÈBRE Tul^^Al 
et les familles Pertos et Déjean prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Louis DÉJEAN, 
leur époux, père, frère et oncle, qui auront 
lieu le mardi 19 courant, dans l'église St-Seurin. 

On se réunira *à sept heures un quart à la 
maison mortuaire, 18 bis, rue Roborel-de-Cli-
mens, d'où le convoi funèbre partira ù sept 
heures trois quarts. P. F. 

■BEE Mm» veuve Louis 
Daurat et ses en-

fants, M. et Mme î. Daurat, M'ie Lucia Daurat, 
M. André Durgeon, les familles L. Daurat (de 
Paris), Barbefer, Bouléry, Lavigne, Dougey et 
Miqueau ont la douleur de ous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Louis-Michel DAURAT, 
conseiller municipal, 

codirecteur de la S1» d'électricité du Taillan, 
décédé accidentellement le 17 courant, 

leur époux, père, fils, frère, gendre, neveu, 
cousin et ami, et vous prient d'assister à ses 
obsèques, qui auront lieu le 19 courant, à dix 
heures, en l'église du Taillan. 

G0NV01 FUNÈBRE Mme Charles Mon-
gour, Mu» Jane Mon-

gour, M. Charies Mongour, Mme veuve E. Trol-
liet, M. et M« J. Chastaignet et leurs enfants 
M. Plantavit de la Pauze, M. et Mm» J. Troliiet 
et leurs enfants, M. et Mme E. Troliiet et leurs 
enfants, M. et Mme G. Troliiet et leurs enfants, 
M. A. Troliiet, M. et Mme c. Troliiet, M. G. Trol-
iiet, M. et Mme R. Troliiet et leur fils, M. et Mme 
H. Troliiet et leur fils, les familles Mongour. 
Janin, Troliiet, Bourgeaud, Héritier, Michel 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques du 

docteur Charles MONGOUR, 
professeur agrégé à la Faculté de médecine 

de, Bordeaux, 
médecin des hôpitaux, 

ledr époux, père, gendre, frère, beau-frère, on-
cle, cousin, qui auront lieu, mercredi 2U juin 
à huit heures, en l'église Sainte-Eulalie. 

Réunion à la salle d'attente de la paroisse, â 
sept heures et demie. 

L'inhumation aura lieu' à Pauillac, dans le 
caveau de famille, le même jour. Départ du 
train, 10 h. 43. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Le doyen et le corps enseignant de la Faculté 
de médecine et de pharmacie de Bordeaux ont 
l'honneur de vous faire part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. le professeur agrégé MONGOUR, 
chargé de cours, 

officier de l'Instruction publique. 
Les obsèques auront lieu mercredi 20 juin, 

h huit heures. 
Réunion à la salle d'attente de l'église Sainte-

Eulalie, à sept heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE 

AVIS DE Df nt<S La Baronne G. de Bé-nilO Ut MCbCO chade, MM. Louis, Jean 
et André de Béchade, M"<* Marthe, Marie-Thé-
rèse et Gaorielle de Béchade, Mme veuve Syl-
vestre Leconte, M. et Mme ilérier (née de Bé-
chade) et leur nis, Mm» Louise de Béchade, 
M. C. de Béchade et ses enfants, M. Hartmann, 
M. et Mme t. Leconte et leurs enfants, M. et 
Mme j. Leconte et leurs enfants, M. et Mme L. 
Leconte et leurs entants, Mme Blondeau-Lecon-
te, ses enfants et petits-enfants; baronne H. de 
Ohasteigner et sa tille, M et Mme Jean Maurel 
et leurs enfants, Mme vidaiey, ses entants, pe-
tits-enfants et arriôre-petits-enfants; comte et 
comtesse R. des Grottes, leurs enfants et pe-
tits-enfants; Mue Marthe de Chasteigner, comte 
et comtesse Jean de Chasteigner et leurs en-
fants, comte et comtesse Guy de Chasteigner 
et leur fille, Mme a. de Marignan, ses enfants 
et petits-enfants: M. Emile Maurel et ses en-
fants, baron et baronne André de Chasteigner, 
leurs enfants et petits-enfants: M. P. Gaschet, 
M. et Mme L. de Saint-Julien, leurs entants et 
petits-enfants, Mme Hekinzen et ses enfants, 
M. et Mme Leconte-Prom, les familles de Chas-
teigner, de liergevin, p. de Chamaillard, de 
Guébriant, de Lavalette-Montbrun, Leconte, de 
Vaurex, Fit, Kissel et de ilobert ont l'honneur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte douloureuse qu'iis ont éprouvée en la 
personne de 

Marie-P&l-Gabriei, baron de BÉCHADE, 
chevalier do la Légion d'honneur, conseiller 

privé de la Nouvelle-Calédonie, ancien prési-
-dent de la Chambre de commerce de Nouméa, 
décédé pieusement à Melbourne le 12 mai 1917, 
inhumé à Nouméa le 23 mai 1917, 

et les Informent que toutes les messes qui se-
ront dites le mercredi 2« juin 1917, dans l'ôgfise 
Notre-Dame, seront ottertes pour le repos de 
son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

. Nantes, 22 à Bordeaux et â Marseille, 23 à Pa-
ris, 24 à Besançon, 25 à Biarritz. 

En France, des orages sont probables. La tem-
pérature va rester généralement élevée. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Millet et leur famille ont la dou-

leur de faire part â leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruellt- qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Auguste MILLET, 
sous-lieutenant au 6le bataillon sénégalais, 

médaillé militaire et cioix de guerre, 
tombé glorieust au champ d'honneur le 5 mai. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le jeudi 21 juin, à neuf heures, en l'église 
du Pont-de-la-Maye. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme F. Roy, M. et .Mme Albert Roy et 

leur fille, M«e M. Roy, les familles Daguerre, 
Agulr et Lamarque ont la douleur de faire 
part de la perte cruelh qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Roger ROY, 
solda., au 34e d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 7 mai 1917, 
à l'âge de 21 ans, 

et remercient slncèranteh» les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympathie. 

Une messe sera dite le mercredi 20 juin, â 
neuf heures, en l'église Saint-Seurin. 

MCCCC Une messe sera dite, en l'église 
IllkOOU Saint-André, mardi 19 courant, à 
sept heures et demie, pour le repos de l'âme de 

Camille BARRIÈRE, 
maréchal des logis au 24e d'artillerie, 

mort au champ d'honneur le 13 avril 1917. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Auguste l'humas, M. Jean Thomas, M. 

Jean Trëbucq et sa femme, M. Pierre Trébucq, 
sa femme et son fils; les familles Loustaneau, 
Parfait, Lafitte, Noutary Delord remercient 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marie THOMAS, 
et les informent que la messe qui sera dite 
mardi 19 juin, à dix heures, dans l'église Saint-
André, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve C. Prioleau remercie sincère-

ment les personnes qui lui ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Charles PRIOLEAU, 
employé de la maison Pétavy, 

ainsi que celles qui lui oat témoigné des mar-
ques de sympathie, et les informe qu'une 
messe sera dite le mardi 19 courant en la ba-
silique Saint-Seurin, à dix heures. 

REMERCIEMENTS et sa famille remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont adressé des marques de sympathie 
dans la douloureuse circonstance de la perte 
de son frère. 

REMERCIEMENTS S t^TAïl, 
M. et Mme E. Collin, M. G Vogt, Mae L. Depuille' 
les familles Mathieu, E. Brun, L. Merle, Chor-
reté, F. Biela, E. Dorléac, A. Monginoux, Demp-
tes, M. Lapouge, Laveron, Lapauze, P. Bertho-
mieu et Fadeuil remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Fernand VOGT, née BRAGANCE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

|>|7J Tj| NOVELTY,4,rueS»-Catucrine 
UCiUlL Bijouterie, Iflaroqliinerie polir Peuil 

s la eamieue 

Les familles Can-
doumecq, Jourgoy-

hen, Douât, Laclède, Bouédebat. Miramon, La-
baquère, Andrieu et Brousse prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèque« de 

M. CANDOUMECQ, 
leur père, beau-père, grand-père, frère et on-
cle, qui auront lieu le mardi 19 du courant, en 
l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min du Bijou (Mérignac), à trois heures, d'où 
le convoi partira à trois heures et demie. 

Cauderan 
SUCRE ROUX POUR CONFITURES. -

Des bons spéciaux seront délivrés sur pro 
duction des carnets de sucre ordinaires les 
21, 22 et 23 juin, à la salle municipale, pla-
ce de l'Eglise et à l'Ecole maternelle, rue 
Bemard-Adour. 

Pour l'ordre de la distribution, consulter 
les affiches apposées chez les marchands 
épiciers de la commune. 

Le Bouscat 
CITATION. — A l'ordre de la brigade, Jean 

Emile Lebrat, sergent au 412e : « Sous-officier 
mitrailleur très courageux. Etant soumis à 
un violent bombardement d'obus asphyxiants, 
a maintenu énergiquement la section en pla-
ce. Bien qu'intoxiqué lui-même, n'a voulu être 
évacué que lorsque l'action était terminée. Dé-
jà blessé au cours de la campagne. » Croix de 
guerre. Ce brave est instituteur. 

ETAT CIVIL du 10 an 17 juin. 
Naissance : Daniel-Emile-Henri Allamargot 

chemin Prévost. 
Publications : Georges-Henri Estève, horlo 

ger, route du Médoc, 230, et Jeanne-Emilia Du-
piot, linigère, avenue des Camps, 10. 

Décès : Jeanne-Marie-Herminie Berthaud, 50 
ans, route du Médoc, 267; Maria Arroyo, 2 mois, 
chemin de Bruges, 14: Marie Lys, 57 ans, rue 
Abel, 5; Emile Cholet, 79 ans, à l'hôpital de 
Bordeaux. 

Le Taillan 
ELECTROCUTE. — Dimanche matin, en' 

tre cing et six heures, à la suite d'une in-
terruption de courant, M. Daurat. l'un des 
directeurs de l'usine électrique, recherchait 
le motif de la panne, quand il entra en con-
tact avec un câble porteur d'un courant de 
15,000 volts. Electrocuté, M. Daurat tomba 
sur le sol d'une haïuiteur de trois mètres. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 1S juin 

Heures Tner» Baro" Ciel Vents 

Minimadelanutt 
heures du matin 

Midi 
Maœima du lour 

19.0 
20.4 
34.0 
35.0 

764 0 
763.0 

Clair. 
Dito. 

Sud. 
S.-E. 

BOURSE DE PARIS 
du 18 juin, 

BULLETIN PIPJANCIE!» 
Marché calme. Rentes françaises irréguliè-

res, Extérieure et valeurs espagnoles en réac 
tion, fonds et valeurs russes lourdes, Suez et 
aciéries de France ferme, Rio-Tinto lourd 
caoutchoutières lourdes. ' 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Ktats. — 5 % libéré, 88 15; 3 %, 60 25; 

amortissable. 71 15; Obi Ch. fer Etat, 395; Afri-
que Occid. française, 359; Tunis 1892, 328 50; Ar-
gentine 1907, 494; 1909 , 490; 1911, 86 80; Brésil 1911. 
329; Chine 1895, 90 70; 1903, 430; 1908, 402; 1913 
439; Congo Lots, 69; Espagne, 108; Japon 1905. 
90 50; 1907, 101 80; Bons 1913, 52 75; Maroc 1904 
500; 1910, 480; Russie consolid., Ire et 2e sér. 
59 75; 1891 et 1894 . 50 50; 1896. 47 50; 1906 73 75;Ser-
bie 1902, 400 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
ue d'Algérie 3,000; Banque de Paris, 980; Cré-
it Foncier 654; Crédit Lyonnais, 1,118; Ban-

que française, 19(5; Banque de l'Union pari-
sienne. 615 Banque de l'Indochine. 1,400; Ban-
que de l'Azoff Don, 1,100; Banque de l'Isle de 
Cuba, 562; Banque nationale du Mexique, 346; 
Banque russo-asiatique, 363; Foncier égyptien 
690. JF 

Chemins Ce 1er (Actions). — Est, 755; Parls-
Lyon-Méditerrar.ée 990; Midi, 920; Nord, 1,300; 
'ouiss, 807; Orléans, 1,100; Ouest, 698; Nord de 

Espagne, 430; Saragosse, 444. 
Valeurs diverses (Actions). — Azote, 595; Cie 

générale des eaux, 1,495; Cie gén. trans. (act. 
ord.), 308; (act. prior.), 300; Messag. marit. 
(act. ord.), 199; (act. prior.), 205; Métropolitain, 
410; Omnibus de Paris, 394 50; Sels Gemmes, 
260; Suez (canal maritime), 4,410; (parts fonda-
teurs), 1,540; Panama, 110; Procédés Thomson-
Houston, 714; Aciéries de France, 970; Aciéries 
de la Marine, 2,237; Ateliers et chant, de la 
Loire, 2,095; Chargeurs Réunis, Cie française, 
1,520; (part), 890; Compt. et mat. d'usines à 
gaz, 1,640; Creuset, 2,385; Etablissements De-
cauville, 225; Fives-Lille, 760; Trénleries du Ha-
vre, 227; Cie géné. d'éclair, de Bordeaux, 66 50; 
Mines de Malfldano, 240; Nickel, 1,398; Penar-
roya, 2,110; Phosphates de Gafsa, 825; Say ord., 
485; Distribution Parisienne, 370; Briansk (act. 
ord.) 378, (privil.), 359; Rio-Tinto ord., 17 32; 
Naphte Russe, 310; Provodnik, 300; Télégra-
phes du Nord, 10 10. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
540; 1871, 369; 1875, 485; 1876, 488; 1892, 259; 1894-96, 
261 25; 1901, 315 50; 1905, 333 50 ; 2 3/4 1910, 284; 
3 % 1910, 290; 1912, 229. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 430; 1880, 
461; 1891, 300; 1892, 330 50; 1899, 327; 1906, 364 75; 
1912, 193; 1917 libérée, 326; non libérée, 303. 

Foncières 1879, 470; 1883, 329; 1885, 332; 1895, 
33S; 1903 , 375; 1909, 198 25 ; 3 % 1913, 39o; 4 % 1913, 
416 50; 1917 libérée, 326; non libérée, 303. 

Bons à lots 1887, 59 1888, 70. 
Chemins de Fer. — Est, 4 %, 400 ; 3 %, 333; 

nouv 333 75; Midi, 3 %, 334 75; nouv., 333; 2 u 
%, 336; Nord. 4 %, 408; 3 % 344 50; nouv., 342; 
Orléans, 4 %, 396; 3 %, 367 50; 1884, 334 50; 2 >/2 %, 312; Ouest. 3 %, 359: nouv., 343; Ouest-Algé-
rien, 317; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 401; 
fusion. 328. nouv., 324 75; 2 % %, 296. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France, 
1881, 351 50; Suez (Ire série), 402 50 ; 2e série, 
370; 3e série. 395. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 344; 2e série fixe, 316; , 
Cacérès, 130; Nord-Espagne 2e hyp., 380; Loin- 1 
bardes anc, 182 50; nouv, 152 25; Saragosse 
Ire hyp., 363; 2e hyp., 342 50; Riazan-Ouralsk, 
316; Altaï, 312. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 V4 %, 
396; 4 %, 453. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,695; Malacca ordin., 136; 

Maltzoff, 468; Bakou, 1,390; Colombla, 765; Lia-
nosoff, 330; De Beers ordm., 373; Jagersfontein, 
115; Ray Consolidated Copper, 191; Spassky 
Copper, 50; Utah Copper, 676: Vieille-Montagne, 
675; Platine, 505 ; Shansl. 26 25: Balia, 314. 

Mines d'Or. — Chartêred, 17 25: East Rand,, 
17; Goldfields, 4b 25; Léna Goldflelds, 39 50; 
Rand Mines, 96. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 16 à 27 18; Espagne, 6 75 à 6 81; 

Hollande, 2 35 à 2 39; Italie, 79 % â 81 %; New-
York, 5 67 % à 5 72 V4; Portugal, 350 à 370; Pé-
trograd, 1 31 à 1 36; Suisse, 115 à 117; Dane-
mark, 164 à 168 %; Suède, 171 M, à 175 'A; Nor-
vège, 167 à 171; Canada, 569 y% à 574 

BOURSES ETRANGERES 
Change. Madrid, 73 50; Barcelone, 73 65: Lis-

bonne, 845; Buenos-Ayres (or), 50 3/8; Rio-de-
Janeiro, 13 11/16; Valparaiso, 12 7/16. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 18 Juin 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 85. — Che-
mins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 395 25. — 
Tunisiennes 3 % 327 50. — Obligations de la 
Ville de Paris 1892. 258 75; dito 1S94-1896, 264; 
dito 1899-Métropolitain, 293. — Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 980. — Crédit foncier de Fran-
ce, 658. - Obligations foncières 1895, 331 ; dito 
communales 1912, 195 50; dito foncières 1913 4 %, 
421 50; dito foncièr. 1917 5 % %, n. I., 301 25. — Est 
algérien, 552. — Lyon et Méditerranée (Paris à), 
actions de 500 fr., 984. — Midi, actions de 500 fr., 
915; dito obligations 3 % anciennes, 334 50. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,295. — Orléans 2 % %, 
310. — Transatlantique, 301 — Messageries ord., 
200. — Electricité de Paris, 500. — Phosphates de 
Gafsa, 824. — Chili 4 % or 1895, 90 65. - Espa-
gne 4 % extérieure c. 240, 111 05; c 480, 109 90. 
— Tabacs'de Portugal, 490. — Nord de l'Espa-
gne. 435 50. — Saragosse, obligations 3 % Ire 
hyp.. 359. — Sao-Paulo 1905 , 424. - Ville de 
Bordeaux -1881, 475. — Mines de Tekkah, parts, 
480. 

ItOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 18 luin. 

Veauxoeu-
rissons.. 

Génisses.. 

iBUBtS fendus Prix par tête 

32 
15 

28 
11 

1" qté, 30 â 45'; 2*. 25 â 
1» qté, 35 à 45'; 2*. 25 à 

30 
35 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 18 juin. 

Espèces Ame-
né» 

Ven-
dis 

Les^O kilos (poids mort) 
l"qté f U16 3' qté Bitilmei 

AVIS DE DÉCÈS r/T^/nthVc-. 
tal) a la douleu. de l'aire part à ses amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elle vient 
d'éprouver en la personne de son fils, 

Charles TAISSIDRE. 
lieutenant, commandant de Ce au 59e infant., 

décoré de la cioix do guerre 
avec deux citations, l'une à l'ordre du corps 

d'armée, l'autre à l'ordre do la division, 
parti simple soldat mort glorieusement 

à rage de 23 ans, 
Le présent avis tiendra lieu de faire part.-

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 18 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur le nord-

ouest de l'Europe. En France, on a signalé des 
manifestations orageuses dans l'ouest et le 
centre, accompagnée? de faibles chutes d'eau 
à la pointe de Bretagne. Ce matin, le temps 
est couvert dans l'Ouest, peu nuageux ou bru-
meux dans les autres régions. 

La température a baissé légèrement sur le 
nord-ouest et le sud-est de la France. Elle a 
encore monté dans le nord-est. Le thermomè-
tre marquait ce matin , 18» à Calais, à Cher-
bourg et à Limoges, 13 à Brest, 20 à Belfort, 21 

Boeuts.... 340 264ll68-i74 162 168 156-16.' 95-178 
Vaches... 160 143ll45 150 140 145 135 140 90 155 
Veaux.... 266 2221160 165 15Ô 160 150 155 140 170 
Moutons.. 1.439 1125|t95 2C0 190 195 185 1901150 205 

Agneaux amenés. 145; renvoi »». Vendus de 
15 à 40 (r. la pièce. 

Ont été vendus : i bœufs, 3 taureaux, 22 va-
ches, pour Montauban: 21 bœufs, 2 taureaux, 
17 vaches, pour Marseille; 2 taureaux, 12 va-
ches, pour Toulouse. 

BOURSE: DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 18 Juin. 
Huile de colza, 302 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Farte-La Villette. 18 Juin. 
Bœufs. — Amenés, 3,246; invendus, 574. ire 

qualité, 3 fr. 58; 2e qualité, 3 fr. 36; 3e qualité, 
3 fr. 10. Prix extrêmes ; de 2 fr. 60 à 3 fr. 65. 

Vaches. — Amenées, 1,548; invendues, 432. Ire 
qualité, 3 fr. 58; 2e qualité, 3 fr. 36; 3e qualité, 
3 fr. 08. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 65. 

Taureaux. — Amenés. 534; invendus, 95. Ire 
qualité, 3 fr. 24; 2e qualité, 3 fr. 08; 3e qualité, 
2 fr. 84. Prix extrêmes . de 2 fr. 66 à 3 fr. 32. 

Veaux. — Amenés. 2,177; invendus, 204. ira 
qualité, 4 fr. 10; 2e qualité, 3 fr. 60; 3e qualité, 
3 fr. Prix extrêmes : de 2 fr. 45 à 4 fr. 10. 

Moutons. — Amenés, 1.3,182; invendus, 900. ire 
qualité, 4 fr. 35; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 75 à 4 fr. 75. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,942. Ire qua-
lité, 4 fr. 34; 2e qualité, 4 fr. 15; 3e qualité, 
3 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr. 40. 

Marché faible par suite de l'abondance des 
approvisionnements et du temps orageux, 
sauf sur les -*orc-, .|ui avalent une avance de 
6 à 10 centimes. Les cours indiquent un recul 
de 2 â 10 centimes sur le gros bétail, de 6 à 
20 centimes sur les veaux et de 10 centimes 
sur les moutons. 

AUX 3 AGES 
DE LA FEMME 

Croissance» 

Eelour d'âge 
des troubles plus 

ou moins graves 
sont toujours 

à 
redouter. 

Pour 
traverser 

sans dommage 
ces 3 périodes 

dangereuses de leur \ 
existence» 

la JiMe» 
la jeune {ifle, 

la femme, 
ont besoin dur: 

sang riche el pur. 

PILULES PINK 
qui régénèrent et enrichissent le Sang, tonifient le système nerveux 
et stimulent toutes les fonctions vitales, donneront à l'organisme les 
forces et la résistance qui lui sont nécessaires. 

Les PILULES PINK donnent toujours d'excellents résultats dans 
les cas d'anémie, chlorose, faiblesse génér-ale. migraines, .perte de 
l'appétit, irrégularités des femmes. 

3 fr. 50 la boîte, dans toutes les pharmacien 

PRODUITS AUMÊNTAifttS e, de REGIME 
PAINS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CÉRÉALE1 
LÉGUMES DÉCORTIQUÉS, CACAO i L'AVOINE, FARINE da BANANE 

lînvol BROOHUHES sur demande) : Usine» de NAÎTERHE Seine 

JE GUERIS 
Lâ HERNIE 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

80, Faxitog- Montmartre, Paris 
Le professeur COURTOI/S, l'éminent spé-

cialiste herniaire de Paris, qui seul garan-
tit la guérison par écrit, consultera dans les 
villes suivantes • 
La Rèole, jeudi'21 juin, hôtel Fabre. 
Libourne, vendredi 22, hôtel Loubat, 
Blaye, samedi 23, hôtel Belle vue. 
BORDEAUX, dimanche 24, lundi 25, hôtel du 

Centre. 8, rue du Temple. 
Aire-sur-Adour, mardi 26, hôtel de la Paix. 
Hagetmau, mercredi 27, hôtel Rosier. 
Morcenx, ieudi 28, hôtel de la Gare. 
Mont-de-Marsan, v. 29. h. Richelieu-St-Martm 
Dax, samedi 30, hôtel de l'Europe. 
Bavonne, dim. 1er juillet, h. du Commerce. 
Pau, lundi 2, hôtel de l'Europe 
Mauléon, mardi 3, hôtel des Pyrénées 
Oloron, mercredi 4, hôtel de la Poste. 
Orthez, •jeudi 5, Grand-Hôtel. 
CEINTURES VENTRIERES ANATOMIQUES 

POUR REIN MOBILE 
DESCENTE de MATRICE. E VENT RATION 

RENTES VIAGERES Garantie de l'Etat. 
CAISSEMOBILrÈRE.4l,BouleTardaesCâDacùiM.Parij 

Madame. Mademoiaelie. 
Il n'y a qu'un Journal de mode qui soit en-

tièrement remboursaole ; 

le Petit Echo de Sa Mode 
C'est le plus pratique, le plus avantageux, le 

plus répandu, le plus intéressant. 
Il ne coûte que 10 centimes, et on le trouve 

dans tous les dépôts de la a Petite Gironde». 

ÂSTHIHE 
£8PIC *«MÈUK Ki-i-eOACis 

Cigarettes ou Poudre 
4e trouvent dus les flômt* et Ko»"» de uoàûi 

Bxizn signaim t. ESPIO sut cnaqué dgarttti «utiei WÊs 
rette jgj? 

GUI® 5 kilos par mois est an plais 
Il III peu coûteux. — Franco 5.40. 

et rranras batte. INSTITUT CENEV01S. 37. Rue FECAMP^s» 

CHRONIQUE VINICOLE 

Depuis le i juin, la température a été chau-
de; la moyenne a été constamment au-dessus 
de la normale, parfois même de 4 degrés. 11 
y a eu de légères pluies au début du mois; 
puis, des pluies abondantes du 7 au 12. A 
Lesparre, il y a eu le 10, I7»m i d'eau, et le U, 23"«°6. 

Sous l'influence ûe cette température, la 
vigne a continué partout à pousser vigou-
reusement. La végétation est superbe les 
grappes nombreuses, bien couronnées et tai-
sant augurer une récolte abondante. C'est 
la note dominante de tous nos correspondants 
du Sud-Ouest. Les premières fleurs se sont 
montrées le 30 mai, dans la Gironde, en avan-
ce sur certains points de quatre jours sur 
l'année précédente. Le 5 juin, il y avait des 
fleurs dans le Médoc sur tous les cépages. La 
Carmenère et le Cabernet franc sont en 
fleurs le 5. La floraison est générale à peu 
près partout le 10 juin. Sur certains points, 
elle est en avance de sept jours sur l'an der-
nier. Elle s'est faite dans de bonnes condi-
tions, sans coulure, mais on ne peut pas se 
prononcer encore sur les possibilités de mil-
lerandage-, il pourrait se produire, à cause 
de la vigueur de la végétation, qui ne s'arrête 
point et pourrait lairë aux grappes une con-
currence fâcheuse. 

Les invasions d'eudémis et de cochylis sont 
moins abondantes et moins générales que l'an 
dernier. Néanmoins, on me signale une inva-
sion assez sérieuse de cochylis à Lesparre, au 
environs de Bourg, dans la Charente-Inférieu-
re. Le plein vol de ces Insectes s'est trouvé 
être du 25 au 30 mal; les premières chenilles 
ont commencé à paraître le 3 juin. 

L'altise a fait des dégâts très appréciables 
dans le Médoc, au bord de la Gironde, et sur 
les confins de la région landaise. Elle a envahi 
les inflorescences. Les cigariers se sont mon-
trés sur bien des points. On en voit sur les 
côtes nord de la Gironde JMortagne) ; en moins 
grand nombre dans In Dordogno et fi l'île 
d'Oléron. On signale de la pyrale à Sainte-
Fov et dans certaines communes de la Dor-
dogne et de la Charente-Inférieure. Les co-
chenilles, que l'on néglige trop de traiter 
pendant l'hiver, se sont montrées assez abon-
dantes sur certains cépages à Lesparre, à 
Sainte-Foy et dans l'Entre-deux-Mers. 

Il y a seulement quelques sorties de tacùe 
de mildiou (le 31 mai en Giron 'e). Mais il n'j 
a pas encore d'invasions graves dans le Sud 
Ouest, si ce n'est dans des terrains inondés d< 
l'ile d'Oléron. Il y i de l'oïdium dans le Mé-
doc depuis le 20 mai. 11 est encore sans gravité. 
On en signale de faibles apparitions sur bien 
des points. 

11 n'en est pas de même d une maladie re 
doutable, qui faisait beaucoup moins parlei 
d'elle depuis quelques années: le black-rot 
Une invasion très grave a paru dans tout l'Ar-
magnac, notamment dans le canton de Noga 
ro, le 4 juin. Elle atteint de quatre à cinq 
feuilles par pampre, et certaines feuilles por 
tent plus de 70 taches. Une invasion assez im-
portante a paru dani la Charente-Intérieure, 
notamment aux environs de Gêmozac. On 
truuve des feuilles portant jusqu'à 25 tacûes. 
Enfin, cette maladie se montre sur d'autres 
points de la Charente-Intérieure et de la Uor 
dogne. A cause de son impôt tance, nous y re-
viendrons dans un article spécial. Si l'été ne 
continue pas à être absolument sec, les vignes 
dont les feuilles sont envahies risquent d'avoir 
leur réco'te complètement perdue. 

Dans le Midi, les invasions du mildiou n'oni 
eu quelque importance que sur certains points 
de l'Hérault et du Roussillon; elles ont très 
peu de gravité dans l'Aude. En somme, jusqu'à 
ce jour, la très grande majorité du vignoble 
n'a pas encore eu à souffrir très sérieusement 
de ces maladies; par contre, sur quelques 
points, la récolte peut être considérée déjS 
comme compromise et même perdue si quel 

Sues pluies surviennent au mois de Juillet 
ans les lieux oû aucune tache de mildiou n'a 

encore paru, on pourra mettre moins de ri-
gueur dans les traitements-, il n'y aura plus 
guère à craindre que des Invasions sur le! 
feuilles en juillet, qui n'arriveront pas à com-
promettre la récolta et dont l'importance rest 
subordonnée à une température pluvieuse. 

1! est heureux que les maladies n'aient pat 
généralement plus d'importance, à cause de 1s 
rareté de sulfate de cuivre et de l'absence d< 
main-d'œuvre. Les soufrages surtout ont ét( 
négligés. 

On me signale la vente de quelques crus 
bourgeois du bas Médoc de la prochaine récol 
te au prix de 800 fr. le tonneau nu, sans es 
compte, livraison en décembre prochain. De! 
offres sont faites pour la même récolte à bier, 
des propriétaires de la Gironde entre 050 et 701 
francs le tonneau nu. 

Les vins blancs de la prochaine récolte sont 
très recherchés, avec une prime assez impor 
tante sur les vins rouges. 

De Bourg : «Les quelques vins qui restent i 
la propriété sont l'objet de nombreuses de-
mandes; on pale couramment en vins blancs 
et rouges de 800 à 900 fr. le tonneau nu et net 
a la propriété. U n'en reste pour ainsi dire 
plus. » 

On nous signale des ventes aans l'Entre 
deux-Mers faites avec une hausse de 10 fr. pai 
barrique sur les cours de la mi-mai. 

Dtns le Midi, dt même, l'accentuation de 12 
hausse est la note générale. A Béziers, les vins 
de 7» à 8o se vendent 76 fr., avec une hausse 
de I fr. sur le cours précédent. Il s'est train 
des affaires à raison de 83 fr. l'hectolitre, à la 
propriété, pour des vins de 10 à 12°. A Mont 
peiner, les Montagne de 9 à 10o se vendent d< 
.80 à 82 fr. Dans l'Aude, les vins se paient d( 
75 à 80 fr. l'hectolitre, suivant degré et qua 
lité. 

A Nîmes, les vins de 7 à 8» se vendem 
85 fr. l'hectolitre, avec une hausse de 8 fr. sui 
le cours précédent. Les Costières se vendem 
90 fr., avec une hausse de 4 fr. A Alger: le/ 
rouges de 12 à 13" valent de 41 à 47 fr. 

La vente aux enchères des vins de la récolti 
de 1916 des Hospices de Beaune (Côte-d'Or) i 
eu lieu le 3 Juin. Le prix maximum a été ad 
jugé à 1,780 fr. pour une queue de deux pièces 
Les prix ont varié de 900 fr. à 1,400 fr. les 45i 
litres. 

I. C. 

SULFATE DE CUIVRE 98/IC 
sur wagon Cette 

Van Cabeke, 9, rue Riehepanse, Paris. 

HERAULT 
Béziers, 15 juin. — C'est toujours la hausse 

qui est à l'ordre du jour. Au marché de ven 
dredi, on a pratiqué le prix de 85 fr. Maigri 
cela, on trouve des détenteurs qui ne veulent 
pas vendre. On se demande ce qu'ils peuven: 
bien espérer, surtout en face d'une récolt< 
qui a les plus belles apparences. 

Les sur souches sont délaissés 
— La Chambre de commerce de Béziers noui 

communique 'a cote officielle de vins et de 
alcools du 15 juin : 

Alcools . 3/6 de marc, 86», 350 fr. ; 8/6 de vin 
86o 500 fr. ; eau-de-vie de vin de Béziers, 52e 
300 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, toui 
frais en sus. 

Vins rouges, de 77 à 84 fr., selon degré, qua 
lité et conditions. 

Vins rosés, de 77 à 84 fr. 
. Vins blancs, de 80 à 85 fr 
" L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tou1. 
frais en sus. 

Le Directeur; M.GOUNOUILHOU 
 Ll^^al S. BOUCHOn 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Gtiiraurte 11. Bordeaui 

EFFACE LES RIDES, 
comme une gomme efface le crayon. 

CHLOROSE, ANÉMIE 
CROISSANCE, SURMENAGE 

Pilules Âsfra 
Toniqnes,Dépdrativcs, Roconstitnantes 

LE STIMULANT 
LE PLUS ENERGIQUE 

L'ÉTUI : 2'80 (Impôt compris) 
SOCIÉTÉ CENTRALE DE SPÉCIALITÉS 

16, Rue Réaumur, PARIS 
 et toutes Pharmacies. 

Bordeaux: Pharmacies Bousquet, Arbez. Centrale, des 
Galeries, Croix Rouge, Optat-Trancnard et Daunis. 

Angouléme : Pharmacies Languepain, Blanc et Dognon 
Cou'iac : Pharmacies Ferrand. Principale et Moreau. 
Saintes : Pharmacies Forcand et Angibeaud. 
Rochefort : Pharmacies OUivter, Bonis et Fontaine. 
La KocueUe: G0» pb»e du Progrès, Phiee Centrale et A.Palliée. 

^Î?ÏL mmwmimiiîÛE 
La Bouteille i 10 fr. — Dana toutes Pharmacies 

Notice et Renseignements
 ;
 H. FOUGA, à LebouhCYre (Landes) 

Dépôts à Bordeaux : Ph'u BOUSQUET i Gd> Ph"* St-PROJET 

DRAGEES BLOT 
Guéfison nrorrtptc. radicale, tf'scréie el agréabie 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES r et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 
La boite : 4 franc» iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite! 
Pharmacie BXiOT, 38, boulevard da Stret.bourg, TOULOUSE-
pépâls a Bordeaux : P»'« Bouiquet, 8, r. Sle-Catherine; P*n Sl-PrO|el, 93, r. 
Ïte-Cntherine. Paie Arbez. ?4, place Aquitaine; Pn1' Fosse, cours d'Alsace-
Lorraine, 70. et I'" les b« PUs» de In région. AHocbelorl: Ollivler. Drq. 
sruerlecoloniale.r. de l'Arsenal; à Agen: Phl'Brunal-Rouquel; ù Bayonne. 
|>h" Demol Ion ; à Bergerac : Ph» Progrès ; à Tarbes : Ph'" F. Abadie, Servat 

fiu DEM. des bons vendeurs 
min confections pour hommes 

AU GRAND BON-MARCHE, 
*ue ^ainte-Catherine, 21, Bdx. 

DEMANDE pour Pessac bon Il H comptable industriel, réfé-
rences 1er ordre exigées Ecri-
re Danges, Ag. Havas, Bordx. 

'stlAMION prendrait uoraeaux s U tonnes marchandises p.Bayon-
taTe ou Biarritz. Rambaud, 30, rue 
.fçrolx-de-Segui Bordeaux. 

STENO - DACTYLOGRAPHIE 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux admin. publiques 
(p. professionnel 15 ans pratique) 
Placement assuré. Fac. paiement. 
Inter Office, 52, ail. Tourny.T. 9-61 

A louer chambre confortable 
maison particulière, pl. centre. 
Ecr. Fernandez, Ag. Havas, Bx. 

nu DEMANDE petit tour 100 
wll E. P., bon état. — Écrire à 
Danges, Agence Havas, Bordx 

RENTE AUTRICHIENNE £t!K et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il sera trop tard 

gneménts gratuits Argent de 
Î;. 7. rue T-affittb. V. Pétris. 

SYPHILISuVOIES U BINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUË DU SUD-OUEST,23,cours de l'Intendance.Borâeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue âe la République. 

•j»*.*. « (au Cocbtéarii 
nCZ VCgeîal des Pyrénées) 

Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le résultat de It 
macération et de la distillation du COCHLEAR1A (cresson de monta-
gne), de l'ARNlCA et d'autres plantes médicinales et aromatiques 
des Pyrénées. « 

Sa préparation scientifique et concentrée de plantes lui donne une 
efficacité toute particulière qui réside dans le pouvoir antiseptique et 
curatif d'éléments naturels puissants et surtout Inoffensifs. " 

Le"CRESSOL diffère totalement des nombreux dentifrices composés 
uniquement d'essences ou d'acide phénique, salol ou autres produits 
chimiques caustiques qui attaquent l'émail des dents et irritent les 
gencives (Lyon Médical tyo6). 

Le CRESSOL, non seulement donne aux dents un éclat remar-
quable, mais SEUL antiseptique et antiscorbutique puissant, il a une 
action toute spéciale sur les muqueuses de la bouche, il arrête le 
ramollissement des gencives, ainsi que le déchaussement et la carie 
des dents. Il combat l'envahissement des aphtes et détruit radicale-
ment tout germe d'infection. 

POUDRE, PATE et SAVOK 
En vente dans les Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasin*. 

Bourlet 
17, rue do Milan. 17, Paris. 

OR.PLATINE, rien DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rne Esprit-fles-Lols (côté Gd-TMtre) 

Guenson 
totale de 
lisez brohure M. FÂÎiRET. 27. Faub. 
Sl-Denis, Paris. Envoi grat. pli fermé 

œicE 

I AA'V VIN ROUGE EXTRA 
%&%Jf DO 'CI, r. l'cyrounet 

VINICOLE NOUVELLE 
Pin DIT d* Norman die pur jus 
UlUnC. extra, 40 fi', l'heclo. 

Salle des Ventes de l'Athénée 
28, rue Mably, 28 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mercredi 20 juin, à 1 h. précise: 

Lits et couches, armoires, 
garde-robes, commodes, bureau, 
glaces, livres, coffre-fort, vais-
selle, verrerie, garnitures de 
cheminée et de foyer, bicyclet-
te de dame, etc. 

Au comptant et 5 %. M' DUVAL Commiss^re-prl-

A l1 à Quinsac, propriété de 
■ ■ 9 hectares dont 5 en vi-

gne, cru classé. Maison de 8 piè-
ces, .vastes dépend. P» 25,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A U i I kil.-idu boulev., stat. 
■ ■de tram*, chalet de 3 piè-

ces et 1,300 m. de terrain. Cours 
d'eau. On traitera avec 3,500 fr. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

SITUATION à céder à l'essai. 
91 I Ufl Occupation le matin 
usqu'à 10 heures. Bén. 20 fr. par 
our. Prix 5,000 fr. (Vieillesse.) 

DADCTERIE et journaux (ma-rnitl gasin de) & céder. Bé-
néfice 6 fr. par jour. 1,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Pliotograplilo 
Cartes postales soiunées 

FLOIUAN, 11, r. Dauphlne, Bx. 

J 'onhàtû bouteilles et meubles 
ablltSlC p. ciardères, 

24, chemin Clochard, 'IX, Talence 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^TAgTfe,. 

culs., 
peintures, 10, r. de Ferron 

^ y chamb., sali mang 

A OAA FR. Epicerie à céder, 
OUU gentil quartier. Loyer 

40 fr. p. mois. Rec. 50 fr. p. jour. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

H ISPANO-SUIZA, dernier mode, 
le livré, à vendre, état neuf. 

Ecrire Pol, Agence Havas Bdx. 

Af|A 3YPHBLI3 
(buerison contrôlée) 

Uyl] Clinique WASSERMANN 
. w28, rue Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS — Rétrécissements 

Irattement en une séance 

(1U désire acheter 4,000 à 10,000 
VI» beaux pins près chemin de 
fer. Adresser offres, écrire Pel-
val, Agence Havas, Bordeaux. 

PRETS, 18, r. Condillac, Bordx. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE DE~CHEVAUX 
Lundi 25 juin 1917, à 14 heures, 

quai de Paludate, n» 16, à Bor-
deaux, il sera procédé à la 

.vente da 

18 Chevaux réformés 
au dépôt de remonte de Méri-
gnac. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs, entreprises de 
batellerie et mariniers aux con. 
ditions indiquées dans l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

0 J.DUGSJST 
Commissaire-priseur, 

rue de la Devise, 11, à Bordx. 
Mercredi 20 juin 1917 et jours 

suivants, à une heure de l'a-
près-midi, il sera vendu: 

One Jolie Collecti 
d'objets d'art anciens et mocter-
nes. Faïences et porcelaines *de 
bordeaux, Marseille, Moustiers, 
Rouen, Délit, Strasbourg, Saxe, 
Sèvres, Chine, Japon, etc., etc. 

Monnaies et médailles, décora-
tions, camées, pierres de cou-
leurs, bijoux. 

Bronzes, armes, ivoires, éven-
tails, pendule Empire. 

Tableaux, (jravures, dinande-
ric, coquillaijcs, assignats et 
nombreux bibelots, livres, etc. 

Salle à manger, chambre à 
coucher, jolie vitrine st. L. XV, 
piano droit, gramophone avec 
disques, quantité de gravures 
en cartons, coffre-fort, machine 
à coudre, vestiaire d'homme, 
vins vieux en bouteilles, etc. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition: Mardi 19 juin, do 

S heures à 0 heures. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, rue Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Sainte-Catherine 
STENODACTYLO, 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Diplôme et placement après 4 
mois d'étude. L'élève débute et 
apprend tout le travail de bu-
reau dans une bonne maison de 
commerce adjointe à l'Eeole. 

rageol 
Energique antiseptique urinaire 

L'unit 

ttGÊOL 
Prépari 
dans lc3 La-
boratoires de} 
rUftOÛOHAL et * 
présentant les ' 
mêmes garanties 1 

ecienliflquec. 

Gm'û ïit« 
el radicalenssiL 
Supprime les 
dmisetirsdiiataicSka 
Evite toute 

r \ 

m, 

« Au point de vue 
simplement pratique, 
le Pagéol a sur les 
balsamiques, et le 
santalol en particu-
lier, une supériorité 
marquée. Alors que 
ceux-ci ne sauraient' 
être que des adju-
vants qui ne pour 
raient aucunement 

i avoir -la- prétention 
d? supprimer les la-
vages el les Injections 
urétrales pour I e s 
hommes, le Pagéol 
administré seul, cons-
titue a lui seul une 
médication comple^. 
a la pagéolisation » 

D» MALDES, 
de li faculté de médecin 

de Montpellier 
UaUt* da rUnlTeralte 

- Établissements Châte-
lain, 2 rué Valcncrennes, 
•Paris. La double-boîte,' 
franco 6 fr. 60. tagraade» 
boite, franco lift." 

GYRALDOSË 
pour les soins intimes de la femme! 

L'ant^-V-.. 
r, toute 
femme doit 
avoir 
sur aa 
table 
de 
toilotte. 

i ii- la 
| pouoelle /orrn S 

comprimé, 
| tris rationnellr 

et Iris pratlqv 

Excellent pro-
duit non toxi-
que déconges-

tionnant, 
antileu. 
corrhéi-
que, ré-
solutif 
et cica-
trisant. 
Odeur 

très 
ogrét-ble 
Usage 
continu 

très éco-
nomique 

Assure un 
bien-êtrececi 

n aurez plus ni malaict.», ai ertn«!i 

L'OPINION MEDICALE : 
L.I résumé, nos conclusions, basées, sur les non ' lista '."ner-

vations qu'il nous a été permis de taira avec la Gyraklose, iont que 
nous conseillons toujours son emploi dîns les nombreuses [itections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prun'. vulvaire, 
iSirétrite, la métrUe, la salpingite, et en toutes circonslances le 
médecin devra se rajapeler l'adage bien connu : « La santé générale 
de la temme est laite de sonivuaiéne intime..» 

"J or Henri RAJAT. 

vDocteui èa adeix» deVonherslté de LJOTJ. Ctiet L»^,,0Lrt,i'VHC'i'î* Qï,h' 
Directturdu Bureau Municipal d Urï'ène de «lebjr. 

| Tjutes pharmacies et Etablissements Châtelain, 2, rue de Valer.clennes, 
Paris. La boite franco, 4 tr. 50; la double boite, 6 franc?. 

VENTE D'ÉPAVES 
. Le vendredi 22 juin 1917 il sera 
procédé à la vente aux enchères 
de l'épave du « LAPEROUSE » 
(échoué en face le phare Hour-
tin) et de sa cargaison. 

Pour tous renseignements s'a-
dresser aux bureaux de l'Ins-
cription maritime, à Bordeaux, 
1, rue Fondaudège, Arcachon, 
Dignac, Pauillac, ou aux bu-
reaux de la douane de Ven-
days, Lacanau, Les Genêts. 

Sabots et semelles de galoches; 
grandes quantités disponibles. 

S'ad. Gentil, 26, c. Morand, Lyon. 

A VENDRE, PRESSE 
Bon piano, salle à manger, salon, , 

28, rue Henri-IV; l'après-midi 

CDDATIILU Dans la dernière CniiniUITI annonce de la 
Société française des Mines 

d'Etaln de Tekkak, au lieu de: 
10 ft. pour l'action contre cou-
pon n» 10, lire 10 fr. pour la 
part contre coupon n» 10. 

J 'achèterais 100 hect., ou plus, 
lande ou pins, cours d'eau si 

possible. Rambert, 14, rue Régis. 

C lou de chaussures. Pointes 
toutes dimensions disponib. 

Etcheberry, rue Montgolfler, 43. 

Prêts sur toutes garanties 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. 

B onne à t. f. jeune demandée 
106, rue David-Johnston, Bdx. 

Apprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet-
tant de débuter avantageuse-
ment dans le Commerce, l'in. 
dustrie, la Banque, etc. De-
mander le programme gratuit 
aux ETABLISSEMENTS JA-
MET - BUFFEREAU, 67, .cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix à 
forfait. — Diplôme. — Facilités 
de paiement 

AUCUN ENNUI 1 AUCUN SOUCI 1 
IiOCATION 

mach. à écrire dep. 10 fr. P. mois, 
garantie réeli*. 1NTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

M ouleurs et Manœuvres deman-
dés. Fonderie M.A.F.O. Quai 

de Choisy, à Choîsy-le-Roi (S»o). 

AUTO-LEÇONS 
ttKKVttl CAR* M 

251>r.JDdaïquefia
1^B,œ, 

DEM. bon ouvr. chaudron-
nier cuivre, salaire 1 fr. 5» 
ira EV innms. HaVaS. BX 

ON 
l'heure. Ec. Danges, Havas 

ON PRENDRAIT MÉNAGI 

Jeune bonne dem«» 131, r. Are» 

I ACHETETOU I : antiquités m* 
J taux, meubles, débarras tu 
'xatineau, 11, cours d Albret. 
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